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Tbigohalis Habnii i84o. 53 . 



ZOOPHYTES. 

Flaullima Lessonii i843 . 6. 

Fuhgia distorta i843. 5. 

Gbmnifora fup gif ornais i84o. s. 

Lamiuofoka contorta i84a. 3. 

LicHiitopoMA glomerata i84o. 1. 

Mtbiafoia gracilis i84a . 4 . 
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MÉMOIRE 

«Jft ON 

PLACENTA A DEUX LOBES SYMÉTRIQUES 
CHEZ UN FŒTUS if OUISTITI \ 

H. €t. J. 9L Martin Saint-An* e, ». 91. JP. 



La difficulté de se procurer PHapale, quadrumane si 
rare en Europe, et surtout d'avoir à sa disposition de 
jeunes embryons de cette espèce à l'état frais , rend la des- 
cription que nous allons donner incomplète sur quelques 
points; toutefois l'étude de l'Ovologiey trouvera des faits 
curieux , propres surtout à jeter un nouveau jour sur le 
véritable mode de formation du placenta chez les Mam- 
mifères en général , et plus particulièrement encore , sur 
celui du fœtus humain. 

C'est à l'extrême bonté de M. Isidore Geoffroy Saint* 
Hilaire , professeur au muséum du jardin des plantes , que 
nous devons la communication des pièces anatomiques qui 
ont servi à ce travail ; malheureusement le fœtus de l'Ouis- 
titi et son placenta avaient été mis dans l'espi it-de-vin trop 
concentre, et cette circonstance nous a empêché de pou- 
voir injecter convenablement les vaisseaux placentaires et 
de les suivre jusqu'aux dernières ramifications. 

Le dessin que nous avons cru, indispensable de joindre au 
mémoire a été fait d'après nature et après huit jours d'im- 
mersion du fœtus et de son placenta dans l'eau. Malgré 
1844. 3 
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cela, la figure représentant le petit Singe , vu de côté , est 
restée un peu au dessous de la grandeur réelle. Il en a été 
de même du placenta ; c'est du moins ce que nous a dit 
M. Pierquin de Gembloux , lorsqu'il est venu, très obli- 
geamment, compléter et confirmer en même temps les 
renseignements qu'il a déjà publiés dans son remarquable 
ouvrage sur YIdiomologie des animaux ' . 

1 Nous croyons utile Je reproduire ici la note de l'auteur, afin de 
ne rien omettre des particularités qu'il a signalées, et surtout pour 
compléter, autant que possible, les faits que nous ayons à exposer. 

Un ménage de la famille des Callitriches , dit M. Pierquin de Gem- 
bloux, fut acheté à Londres, dans le courant de décembre i84a , et 
transporté chez moi, à Bourges. La défloration, très tardive, eut 
lieu laborieusement et avec des conséquences excessivement remar- 
quables, le 13 'décembre 1843. Le 16 janvier, au matin, la femelle 
fut trouvé»; asphyxiée par le froid qui, la veille, avait tué son mâle. 
Rappelée à la vie, elle accoucha, vers une heure du matin, d'u/i 
fottns &iorme , très bjen dçwïoppé , bien conformé ci ç. terme. .Le 
fœtus fut trouvé mort auprès 4e sa mère : le cordon ombilical 
tenait au jeune Ouistiti, d'une part, et, de l'autre, au placenta, 
qui avait une odeur spérmatique excessivement prononcée. : Ce 
cas de reproduction serait unique en Europe, si Fr. Guvier n'en 
avait pas observé un aut,re « Paris, aussi l'ai- je adressé à l'Académie 
des sciences, le 17 janvier 1844, par l'entremise de M. Jsidore 
Geoffroy Saint- Hilaire. Dans la nuit du 25 au 26, l'Ouistiti femelle 
est encore une fois asphyxié par le froid : nous parvenons à la rap • 
peler à la vie : dans la journée elle, appela plusieurs fois le mâle, et, 
après avoir été assez mal, elle mourut le 29, à neuf heures et demie 
du soir. 

Le 27, à huit heures du matin, M. le docteur Lhorame et moi, 
procédâmes à la nécroscopie. L'animal pesait 317 grammes. 

T&t*. — Extérieur. Les muscles temporaux étaient énormes; le 
coronai ne présentait aucune autre protubérance que celle de la' 
causalité» encore était-elle fort légère, quoique ranimai fût très cu- 
rieux et d'une intelligence remarquable. L'occipital offrit l'organe 
de la philogénie énormément développé; elle était très lascive. Les 
pariétaux étaient à peine saillants par l'effet de la bosse de la des- 
tructivité, et pourtant elle aimait à détruire. Les sutures étaient 
complètes. — Intérieur, Cerveau très volumineux, parfaitement 
lisse. Cette circonstance est hors de doute; car elle fut parfaitement 
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En jetant les yeux sur la planche 56 , on voit , d'une 
part , le petit Ouistiti dégagé de ses enveloppes ; de l'autre, 
ces mêmes enveloppes déchirées dans une assez grande 
étendue (bb) pour permettre la sortie du fœtus et le ren- 
versement des parties qui entrent dans la composition de 

constatée; c'était le point principal de nos no ut elles recherches; 
ainsi le cerveau ni le cervelet, n'avaient, pas même à la loupe, la 
moindre trace cTanfractuosités. La substance grise ou corticale est 
très épaisse; la substance blanche l'est un peu moins que chez 
Phomme, chez lequel c'est Tin verse; dans le cervelet, au contraire, 
la sobstance blanche est plus considérable. 

. Poitkjre. — Le* poumons, d'un beau rose, très crépitants, étaient 
parfaitement sains : tous deux présentèrent trois lobes; celui de la 
base, un peu engorgé à- gauche, à cause du décubitus dans l'agonie, 
est le plus gros ; le plus petit est celui du milieu. Le cœur était ex- 
trêmement volumineux ; ses cavités droites étaient pleines de cail- 
lots veineux : il en existait beaucoup moins du côté opposé. Son 
jK>ids étaif; de 5 grammes avant d'être vidé. Sa forme est exactement 
celle du cœur humain- 

Abdomen. — Le péritoine est légèrement enflammé dans toute son 
étendue; il contient un peu de sérosité. Les intestins sont distendus 
par des gaz d'une odeur désagréable. Deux foies bien distincts et 
symétriques, d'un volume considérable,. tapissent le diaphragme et 
remplissent les deux hypocondres au point de recouvrir les reins. 
La vésicule biliaire, longue, large et pleine, est placée sur le foie 
gauche, qui a trois lobes. Le lobe de S pi gel du foie opposé est beau- 
coup plus petit que les autres. La late, parfaitement saine, de. la 
couleur du foie , a la même forme que dans l'homme, présentant 
deux traces do séparations primitives, quoique non, lobulées. Les 
capsules surrénales sont bien marquées. Les reins n'offrent, comme 
dans l'homme, aucune marque des divisions antérieures ; le droit 
présente, à l'extérieur, des taches blanches, confluantes, et des 
granulations à la face postérieure (maladie de Bright); le gauche 
est à peu prés dans le même état (elle urinait considérablement). 
Intestins très sains : les vaisseaux de l'estomac légèrement injectés; 
l'organe était fortement distendu par du lait caillé. La matrice est 
exactement .celte 4e la femme, énormément allongée pendant la 
gestation, puisque, dans les derniers temps , elle arrivait jusqu'à 
l'estomac: elle est complètement revenue sur elle-même et présente 
la forme triangulaire de celle de la femme; elle est fermée ; une 
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cette partie du fœtus , quelle qu'en soit la disposition , la 
forme ou l'arrangement , constitue V organe qui est destiné à 
Ùre en contact seulement avec des éléments propres à lui 
transmettre les matériaux nécessaires à la vie du nouvel être. 

Cela posé , voyons ce que nous présente de particulier 
l'œuf des Singes Ouistitis. 

Le placenta à deux lobes placés l'un vis à vis de l'autre 
et séparés par une zone du chorion, large d'environ 2 cen- 
timètres , est déjà un fait curieux par lui-même , eu égard 
à l'espèce de Mammifère qui Fa produit. La face interne de 
chaque lobe est légèrement concave ; sur l'une d'elles se 
voient la vésicule vitelline (d) et l'insertion du cordon om- 
bilical; sur l'autre de nombreuses ramifications vasculaires 
provenant de troncs artériels et veineux que les vaisseaux 
du cordon lui envoient après avoir fourni au gâteau sur 
lequel se trouve la vésicule vitelline. Les deux faces ex- 
ternes des deux lobes placentaires présentent sur leur con- 
vexité, ainsi que nous l'avons déjà indiqué, la trace de 
petites cellules dont la disposition rappelle celle d'une 
ruche à miel. C'est sur une substance molle rougeâtre, en 
apparence non organisée et analogue à la caduque , que 
sont figurées ces espèces d'alvéoles pentagonaux , alvéoles 
très probablement destinés à recevoir dans leurs parois 
les vaisseaux provenant de l'utérus , et à mettre ainsi le 
sang de la mère en contact avec les villosités placentaires. 

Cordon ombilical. — Le cordon ombilical (c) du fœtus 
d'Ouistiti est long de 4 centimètres , roulé sur son axe 
comme celui des autres Mammifères; mais avec cette diffé- 
rence, toutefois, qu'on peut facilement le dérouler et lui 
donner presque la forme cylindrique. Son enveloppe , dé- 
plissée , se compose de la membrane amnios , qui , après 
avoir recouvert les vaisseaux du placenta à deux lobes , se 
continue jusqu'à l'ombilic et renferme dans le trajet, outre 
le conduit ou pédicule de la vésicule vitelline, des vais- 
seaux artériels et veineux. Les deux artères ombilicales (*'), 
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très rapprochées Tune de l'autre à leur sortie de l'abdomen, 
divergent bientôt sensiblement , et , lorsqu'elles sont arri- 
vées sur le chorion (ee), un grand nombre de branches se 
ramifient dans l'un des lobes du placenta, puis traversent 
la zone du chorion dans toute sa largeur, sans y fournir 
de vaisseaux , et vont , en se subdivisant à l'infini, se rami- 
fier sur l'autre lobe du placenta. La veine ombilicale (k) se 
bifurque , immédiatement après sa sortie de l'abdomen , en 
deux troncs dont le calibre est au moins triple de celui des 
artères ombilicales. Les deux veines sont situées au dehors 
des deux artères, dont elles suivent le trajet jusque dans 
les deux lobes du placenta. Entre les vaisseaux que nous 
venons de décrire se trouve un filament blanchâtre (h) ex- 
cessivement ténu du côté correspondant à l'abdomen du 
fœtus , mais plus gros et de forme conoïde vers l'autre ex* 
trémité , par laquelle il se continue avec le collet de la 
vésicule ombilicale. Ce cordon est le résultat de l'oblitéra- 
tion du conduit vitellin et des vaisseaux omphalo-inésen- 
tériques qui l'accompagnent. La vésicule vitelline ou ombi- 
licale a , dans son grand diamètre , 9 millimètres, et contient 
une substance granuleuse de couleur jaune clair, analogue, 
en apparence, à celle de l'œuf des Oiseaux. 

Là se borne la description anatomique que nous avons à 
faire relativement au placenta à deux lobés chez l'Ouistiti. 
Maintenant , si l'on se demande comment ces deux lobes si 
distincts ont pu se former dans un utérus d'ailleurs bien 
conformé et en tout semblable à celui de la femme, on est 
forcé d'admettre , d'après les idées que l'on a sur la for- 
mation du placenta , ou qu'il n'existe pas de caduque chez 
les Singes , ou que celle-ci ne se compoite pas comme chez 
la femme , ou bien enfin que , si elle existe ainsi disposée , 
elle n'entre pour rien dans la disposition que prend le pla* 
centa. Examinons successivement ces trois points : 

La membrane caduque existe-t-elle chez les Singes? 
Tous les auteurs qui ont étudié l'utérus chez ces Mammi- 
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fères eh gestation l'admettent; et, pour n'en citer qu'un 
seul, je nommerai Hun ter. «Les membranes de l'œuf, 
« dk-il,se composent, chez le Singe, de l'amnios, du 
« ciiorion et de la membrane caduque; elles ressemblent 
« beaucoup aux mêmes membranes dans l'espèce humaine, 
« seulement la membrane caduque est beaucoup plus 
« épaisse, surtout dans la partie qui est située entre l'utérus 
« et le placenta. » D'-après cela , non seulement la caduque 
existe chez les Singes; mais, de plus, elle présente la 
même disposition que chez la femme, sans quoi le célèbre 
auteur anglais, qui a si bien décrit la membrane cadu- 
que, en aurait signalé toutes les particularités. Voyons 
actuellement quel rôle on fait jouer à cette membrane 
dans l'espèce humaine. L'ovule, dit-on, chemine de la 
trompe utérine vers la cavité de la matrice et déprime , 
en y arrivant, la caduque utérine. Or on trouve dans 
ce phénomène l'explication du mode de formation du 
placenta et celle de la couche membraneuse intermédiaire 
au placenta et à l'utérus, puisque , toujours d'après 
cette manière de voir, la partie de l'ovule que circon- 
scrit le feuillet réfléchi de la caduque limite le déve- 
loppement du placenta, tandis que la portion de l'œuf 
non en rapport avec la caduque irrite la partie de l'utérus 
avec laquelle il se trouve en contact , et l'oblige , par là , à 
fournir une nouvelle exsudation plastique dite secondine , 
qui s'étend progressivement à mesure que le placenta se 
développe sur ce point. Si pourtant tel est le véritable mode 
de formation de cet organe du fœtus , comment expliquer 
alors l'existence de deux lobes placentaires chez le Singe ? 
Ici , en effet , l'ovule , en arrivant dans l'utérus , ne sau- 
rait, dans aucun cas, déprimer la caduque sur deux 
points opposés, et cependant c'est précisément sur ces 
deux points diamétralement opposés l'un à l'autre que 
l'œuf du Singe présente les deux placentas. Mais poursui- 
vons : existe-t-il chez la femme des faits analogues à celui 
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du Singe en question ? Le docteur Hoering , de Lndwigs- 
bourg, cite un cas qui peut s'en rapprocher; le voici : 

Le 4 mai 1833 , dit-il. je fus appelé chez une primipare , 
âgée de 35 ans , qui venait d'accoucher facilement , trois 
heures auparavant , d'un enfant mort ; celui-ci était à tenue, 
bien constitué, si ce n'est que les extrémités étaient, peu 
développées par rapport au reste du corps. Des empreintes 
du cordon ombilical se trouvaient autour du cou ; les si- 
gnes de putréfaction étaient évidents. Depuis trois jours la 
mère n'avait plus senti les mouvements de l'enfant. . Le 
placenta, qui était fortement adhérent, fut extrait sans 
beaucoup de difficulté : celui-ci, examiné , fut trouvé dou- 
ble, complètement divisé, dans son milieu, en deux parties 
égales* et ne tenant ensemble que par le chorion et famnios. 
Le cordon ombilical se divisait , trois pouces au dessus de 
son insertion , dans le placenta , en deux branches , dont 
chacune , composée de deux artères et d'une veine j passait 
à un placenta. Les deux placentas avec le cordon pesaient 
4 livres 2 onces (2 kilogrammes environ). L'hémorragie 
ne fut guère forte , et les suites se passèrent très réguliè- 
rement. 

Meckel (Handbuch derpatol. anat. , Leipzig, 1812 , vol. I, 
p. 86) rapporte également plusieurs exemples où le pla- 
centa était divisé en deux parties , mais dont l'une était 
toujours bien plus grande que l'autre dans la proportion 
de 1 : 12, ou de 1 : 10, ou de 1 : 8. Rohôult ( Observ. 
anat. , Toriho, 1724, p. 7) trouva des placentas divisés en 
trois et en quatre parties , mais tous , dans ce cas , de gran- 
deur différente. KobclkètiÇAnàt. secund.' huntan. repèt. 
Ultraj., 1765, p; 198) H le trouva en Quatre parties; dont 
une grande, une' moyenne 'et 1 deux! pi us petites, et 'séparées 
Tune de l'autre d'un travers de doigt. Meckel* (Atéi cit.) le 
vit encore en cinq parties, dont quatre de dimension à peu 
près égale, et la cinquième d'une grandeur double. Ker- 
kring (Observ. anat. , p. 37) et Wrisberg (N. comment, soc. 
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Got. f t. II , p. 73) les virent même divisées en sept par- 
ties. 

Tous ces faits n'ont pas, il est vrai, la même valeur, et à 
l'exception du premier que le docteur Hoering a publié, les 
autres, pourrait-on dire, ne sont que des placentas à lo- 
bes plus ou moins distincts , plus ou moins séparés , et non 
comparables À celui du Singe. Admettons encore cela pour 
un moment , et voyons enfin si , chez la femme , l'œuf qui 
arrive dans l'utérus s'y comporte toujours de la même 
manière , c'est à dire si le chevelu qui doit constituer le 
placenta se développe constamment sur le point de l'œuf 
qui correspond à la face interne de l'utérus dépourvue 
momentanément de caduque par le refoulement de celle-ci 
devant l'ovule. Eh bien , malgré tout ce qui a été vu et dit 
à cet égard, nous pouvons établir, d'une manière positive, 
que, sur un grand nombre d'oeufs encore en rapport avec 
la caduquei il nous a été facile de bien déterminer sur 
cette dernière son feuillet externe ou utérin, son feuillet 
interne réfléchi , et la partie dite secondine qui recouvre 
l'hémisphère de l'œuf, non en rapport avec la caduque 
réfléchie. Dans ce cas, et les choses étant par conséquent 
dans les . conditions admises , le placenta se développe , 
tantôt du côté de cette caduque secondine ou de seconde 
formation , et tantôt du côté de la caduque réfléchie. Si 
ces faits sont exacts, ce. qui sera démontré par des pré- 
parations anatomiques et les dessins que nous avons desti- 
nés à un ouvrage sur la matière 1 , on prévoit d'avance de 
quelle valeur peuvent être les théories émises par quel- 
ques auteurs relativement à la fonction du liquide contenu 
dans la cavité de la caduque, d'une part, et, de Fautre, à 
odle qui tend à établir que cette membrane caduque sert à 
la circonscription du placenta* 

* D* tvmf kmmmim sow ht points de v«e mmmiomùfme, pkysi+to - 
£*f «* H jMtfJoloflfyne» pour serrir à l'étude des maladies du fœtus, 
des ftftomttitt et des ««tes de TaTorteoieat. 
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En résumé , l'existence d'un double gâteau placentaire 
chez le Singe , les faits analogues que nous avons signalés 
chez la femme et enfin la possibilité du développement du 
placenta sur un point quelconque de l'œuf fœtal, point non 
encore bien déterminé chez la femme , et aussi varié qu'il 
y a de groupes dans la série animale , sont autant de par- 
ticularités qui' nous autorisent à réfuter ici les idées déjà 
depuis trop longtemps admises concernant certaines fonc- 
tions de la caduque. Plus tard nous ferons connaître notre 
manière de voir à l'égard de cette membrane. 



EXPLICATION DE LA PLANCHE 56. 



Fig . I . F. Fœtus de l'Ouistiti dégagé de ses enveloppes fœtales. 

A A. Gâteaux placentaires séparés l'un de l'autre par une 

zone a a composée de l'amnios et du chorion adossés. 
b b. Déchirure de ces membranes pour laisser sortir le fœ- 
tus F. 

c. Cordon ombilical déplissé et ouvert. 

d. Vésicule ombilicale située entre l'amnios// et le cho- 
rion e e. 

g g. Coupe de la membrane amnios pour mieux voir les 
organes qu'elle renferme dans le cordon ombilical. 

h. Prolongement de la vésicule ombilicale atrophié ainsi 
que les vaisseaux omphalo-mésentériques qui l'accom- 
pagnent. 

i. Face externe du chorion non villeuse sur laquelle passent 
des troncs vasculaires qui vont d'un lobe à l'autre du 
placenta. 

/. Artères ombilicales. 

k. Veine ombilicale qui se bifurque immédiatement après 
sa sortie de l'abdomen, 
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Fig. II. Le même placenta de l'Ouistiti vu de face. 
A. Premier lobe. 

A'. Second lobe sur lequel on voit la trace de cellules b h 
déchirées. 

c. Ouverture des enveloppes foetales par laquelle est sorti 
le petit Ouistiti. 

d. Membrane caduque restée adhérente au gâteau placen- 
taire et en partie détachée du chorion. . 

e. Dernières ramifications des vaisseaux du cordon ombi- 
: lical. 

x. Portion du cordon ombilical non déroulé. 




•*îfife# 



T 




i 



Mammifères, Pl. 57. 

G. FELIS. Linné. 

F. Geoffroyi. D'Orbigny et Gervais. 



Cette espèce a certaines particularités du Felis guigna de 
M olina ; mais on ne saurait lui appliquer ce nom qu'avec 
doute , tant la description de l'auteur cité est insuffisante : 
du reste, elle n'offre pas les caractères que M. Pœppig , 
dans une note plus récente, assigne à ce Guigna 1 . 

Le Felis Geoffroyi est voisin , par certains caractères , de 
l'Ocelot , du Chati et du Marguay, de taille un peu supé- 
rieure à ce dernier, de proportions moins trapues que tous 
trois, et il en diffère surtout par les petites taches nom- 
breuses, punctiformes et noirâtres qu'il a sur tout le corps, 
y compris les épaules, et sur une grande partie des cuisses. 
Ces taches sont pleines, en séries obliques, semblant prêtes 
à se continuer linéairement , mais ne se continuant pas ; 



■ Voici la diagnose donnée par M. Pœppig et qu'on trouve repro* 
duite dans le Bulletin de Ferussac, XIX , 99 : 

a Felis guigna. Mol. 5 F. tigrina? Linn. — Felis corpore supra 
griseo fulvo» subtus a mento ad caudae apicem albescente , maculis 
irregularibus parvis fuliginosi s , dorsi in strias longitudinales, late- 
rum in Hneas obliquas disposais, annulis pedum posteriorum 
caudaeque interruptis. » 

Après une description plus détaillée, M. Pœppig ajoute : 

« Mores et historia hujus Felis par uni note : a Chilensibus vocatur 
Guigna (guina) et pro rarissimo habctur, quippe quae fugiat homi- 
nîs YÎcinitatem et solummodo sylvis densissimis Andium australio- 
rtim accessu difficillimis occurrat. Dicunt clamorem hujus Felis ab 
illo Felis domesticae valde diversum esse. Aviura et Capreolae chilen- 
sis (speciei indeterminatae) i ni mica , multa ferocitate du m vulnera- 
tar venatorem aggreditur. Vellus ab îndigenis pro vario usu adhi- 
betur. » 

1844. 6 
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elles ne forment pas d'encadrements , comme dans les 
espèces citées. Sur la tête et derrière le cou elles sont rem- 
placées par des lignes ; celles-ci sont mieux formées au cou 
qu'à la tète. Il y a deux bandes pénales dont la première, ou 
inférieure , se termine a la hauteur d'une première bande 
transversale du devant du cou. Cette bande ou collier est plus 
forte ou plus distante que les quatre autres bandes trans- 
versales qui sont au dessous d'elle, sur le devant du cou. 
Deux bandes noirâtres existent à la face interne de l'avant- 
bras; le dessous du corps a quelques bandes moins foncées 
que celles des autres, parties. La queue est annelée par la 
transformation en anneaux de mieux en mieux définis de 
la continuation des taches dorsales. Deux ou trois premiers 
de ces anneaux sont encore formés de taches p une ti formes, 
disposées irrégulièrement ; les onze suivants sont mieux ar- 
rêtés , mais incomplets en dessous ; six de ceux-là , les six 
postérieurs , sont seuls bien réguliers ; le dernier de tous 
est à peu près terminal. Le fond du pelage est gris fauve en 
dessus , gris blanchâtre en dessous ; le blanc et le fauve y 
sont moins tranchés que dans l'Ocelot ,• le Chati et surtout 
le Marguay, auquel M. Pœppig rapporte dubitativement 
le Guigna. L'oreille a une grande tache blanche à sa face 
postérieure , près du bord externe ; le menton est blan- 
châtre, le sourcil jaune-clair et la face postérieure des 
carpes et des tarses gris brunâtre. 

( longueur de la tête et du corps, 0,55 ; de la queue, 0,32 ; 
de la partie basilaire du crâne , 0,098. 

Le Fells Geoffroyi vient des rives du Rio Negro en Pa- 
tajgonie. Trois exemplaires recueillis par M. d'Orbigny 
sont, depuis longtemps, exposés dans les galeries du 
muséum. 

A. D'ORBIGNY ET P. GEllVAIS. 
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G. FELIS. Linné. 
F* pajeros. Desmarest. 



Desmarest , dans sa Mammalogie , a reproduit , sous le 
nom de F. pajeros, les caractères d'un Felis dont avait 
parlé d'Azara sous le nom de Pampa , et il l'appelle lui- 
même F. pajeros; mais on n'a eu que dans ces dernières 
années des exemplaires conservés de cette espèce. L'un de 
nous * a fait connaître le système dentaire du Pajeros , 
d'après un sujet rapporté par MM Eydoux et Souleyet, et 
fait voir qu'il est semblable à celui des Lynx. M. de 
Blainville , qui a fait préparer le squelette du même ani- 
mal, le décrit dans son travail sur le genre Felis 9 . M. Wa- 
terhouse 3 s'est également occupé du Pajeros et a donné 
une figure de l'animal. 

Les deux exemplaires que l'un de nous a , depuis long- 
temps, rapportés au muséum de Paris proviennent de Pa- 
tagonie. Tous deux sont remarquables par la teinte moins 
fauve de leur pelage , l'effacement plus ou moins complet 
de leurs bandes latérales et la teinte noirâtre des anneaux 
de leurs membres. Le plus fort diffère surtout des autres 
individus connus par sa couleur presque entièrement grise, 
sauf aux anneaux des membres , et par la longueur de son 
poil. Cet individu montre d'une manière plus frappante les 
affinités qui lient en même temps le Pajeros au sous-genre 
de Felis qui comprend le F. catus , et aux Lynx. 

1 l'oyage de la Bonite. 

2 (Jstéographie des animaux vertébrés. 

3 Zool. ofthevoy. of H. M. S. tieagle , Mamm., p. 18, pi. 9. 
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Sa longueur totale est de 0,96 , dont 0,29 pour a queue 
seule. 

Il sera question , avec plus de détail , des F élis pajeros 
et Geqffro/i, dans la partie mainmalogique dû Voyage 
dans V Amérique méridionale. 



A. D'ORBIGNY ET P; GERVAIS, 
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NOTICE 

ET 

CONSIDÉRATIONS OOLOGIQUKS 

SDR LA CLASSIFICATION DU GENRE ORNITHOLOGIQUE 

COURLAN po COURLIRf(Bulï.), pi. enlum. , 848; 

Ardea, G m. ; Scolopax , Lin. ; ISumenius f Briss. ; 
PAU M. O. DESMURS. 



Nous venons encore , au sujel d'un genre d'Oiseau connu 
déjà depuis longtemps , le Courlan ou Courliri, mais dont 
la place méthodique est toujours demeurée vague et indé- 
cise , apporter le tribut de nos études et de nos travaux en 
Oologie. 

On comprend que nous nous attachions , pour proclamer 
l'importance de cette partie si neuve de la science , à des 
genres de transition ; car c'esl surtout à leur égard et dans 
les circonstances que présente l'indécision ou la complica- 
tion de leurs caractères zoologiques , que se révèle le plus 
la valeur du caractère que l'œuf peut fournir. Ce que nous 
avons donc essayé pour les genres Guachaio (Steatornis), 
Coq de roche (Rupicola) et Caurale {Ardea helias), nous 
allons le faire pour le Courlan. 

On ne peut se dissimuler que, dans son ensemble, 

comme dans son port , le Courlan ne représente autant une 

Grue qu'un Héron , beaucoup plus qu'un Courlis , un Râle 

ou un Tinamou ; car, malgré ce qu'en ait dit Valmont de 

1844. 1 
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Borna te , ou qu'en aient pensé plusieurs naturalistes, il est 
difficile de rien voir en cet Oiseau qui se rapproche en quoi 
que ce soit , au moins, du Courlis. (Test aussi, nonobstant 
le nom qu'il lui a conservé , ce qu'a bien eu soin de faire 
remarquer Buffon : « Son bec , dit notre grand naturaliste , 
u a 4 pouces ; il est droit dans presque toute sa longueur ; 
« il se courbe faiblement vers la pointe , et ce n'est que 
u parce rapport que le Courlan s'approche du Courlis, dont 
« il diffère par la taille , et toute l'habitude de sa forme est 
« très ressemblante à celle des Hérons ; de plus , continue- 
« t-il , on voit à V ongle du grand doigt la tranche saillante 
« du côté intérieur qui représente V espèce de peigne dentelé 
« de l 'ongle du Héron. » Ce qui est formellement et à juste 
raison contesté par la description de Spix 1 , et ce dont la 
plus simple inspection démontre la fausseté ; car ce carac- 
tère de dentelure, presque constant chez les Hérons, manque 
complètement chez le Courlan. Cette erreur si grave de la 
part de Buffon ne peut être attribuée , comme la plupart 
de celles qui lui sont échappées , qu'à son génie trop géné- 
ralisateur et, par suite, à son imagination trop ardente à 
se figurer comme réels des rapports d'ensemble à peine en- 
trevus. 

Quoi qu'il en soit , cette description , fort exacte du reste, 
indique suffisamment les causes de préférence de Buffon 
pour le rapprochement du Courlan des Hérons : aussi le 
décrit-il à leur suite et avant les Bécasses. Ajoutons, pour 
compléter le détail des caractères physiologiques et la 
somme des rapports de ce genre avec les Hérons , que le 
pouce , de même que chez ceux-ci , est long et porte en en- 
tier sur le sol. Il semble donc que jamais on ne devait son- 
ger à isoler le Courlan , sinon des Hérons , au moins des 
Ardéidés. 

1 As'ium species novœ , etc , Monacliii, 1839, tome II, p. 73, 

a ungue medio non serrato. » 
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Il faut pourtant supposer que ces caractères, si positifs et 
incontestables qu'ils soient, n'ont pas été jugés suffisants 
pour satisfaire aux exigences rationnelles et méthodiques , 
quoique bien souvent arbitraires , des ornithologistes. 

Ainsi Gmelin et Linné , par leurs dénominations de Ar- 
dea scolopacea et Scolopacea guarauna , qu'ils lui ont don- 
nées , Brisson et La t ha m par celle de Numenius guarauna , 
indiquent les rapports qu'ils croyaient lui voir, à un degré 
plus élevé que Buffon , avec le genre Ardea, d'une part, et 
avec les genres Scolopax ou Numenius de l'autre : place et 
nom que lui ont aussi conservés , dans ces derniers temps, 
MM. Lesson et Gray. 

Cuvier, dans son Règne animal, donne la description du 
Gourlan après celle de ia Grue commune (Ardea grus) , 
et ajoute, avec infiniment plus de raison que ses devan- 
ciers , « qu'on ne peut placer cet Oiseau qu'entre les Grues 
« et les Hérons. » 

Illiger, trompé peut-être par une légère et bien impar- 
faite analogie du bec du Courlan avec celui des Râles amé- 
ricains, en a fait un Râle sous le nom de Rallus gua- 
rauna, classification adoptée par Lichtenstein . 

Vieillot , se rangeant à l'opinion de Gmelin , de Linné 
et de Latbam , en a fait son genre type Aramus spécifié par 
l'adjonctive Scolopaceus, qui a été conservé par MM. Bona- 
parte et Vigors. 

Spix , enhardi par ses observations ornithologiques en 
Amérique, s'est cru fondé à faire revivre l'idée d'Illiger, qui 
avait fait de notre Oiseau un Râle ; mais en la modifiant 
sous le rapport des points de contact qu'il lui trouvait avec 
les Hérons , et , en conséquence , il l'a nommé Rallus ar- 
deoïdes ; nom qu'il aurait dû réserver pour le Caurale {Ar- 
dea helias), auquel il convenait infiniment mieux, ainsi qu'on 
pourra le remarquer dans notre notice sur ce dernier Oi- 
seau , insérée dans la prochaine livraison du Magasin de 
zoologie. Il l'a donc placé en tête de la famille des Râles, qui 
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suit immédiatement celle des Hérons , en ajoutant que , s'il 
se rapproche du genre Anaslomus et des Ardeœ scolopaceœ 
ou giganteœ, il devait être cependant réuni aux Râles*. 

M. Aie. d'Orbigny % sous l'influence d'observations sem- 
blables sur les Oiseaux du Sud-Amérique , est venu depuis 
peu adhérer, en les appuyant de son autorité , au système 
et à la manière de Spix ; et il s'est fondé , à cet égard , sur 
les mœurs et les habitudes du Courlan , qu'il croit , plus 
encore que sa forme , se rapprocher des Râles et des Poules 
d'eau. Nous avouons que , pour nous , ces habitudes sont 
encore jusqu'à un certain point contestables , non pas tant 
comme exactitude , car, sur ce point , peu de voyageurs na- 
turalistes méritent autant de croyance que M. Aie. d'Orbi- 
gny , mais comme caractères bien tranchés , car elles sont 
en partie communes à bon nombre d'espèces de Hérons et 
d'Ardéidés. Ainsi, d'après les observations de notre savant 
voyageur, le Gourlau perche sur les arbres peu élevés , ce 
qui n'est pas commun chez les Râles ; il n'a pas le vol aussi 
soutenu que les Hérons ; il a une voix sonore qui se fait en- 
tendre d'une demi-lieue , ce qui est également loin d'être 
dans l'organisation habituelle des Râles (quoique Spix, tout 
en se taisant sur cette circonstance particulière en parlant 
du Courlan , ait soin de la remarquer en parlant du Rai lus 
gigas : «« vespere perambulando vociferans , » dit-il en parlant 
de ce dernier) , et se rencontre, au contraire, chez quelques 
Ardéidés , notamment le Butor (Ardea slellaris) ; il aurait le 
même genre de nourriture que les Râles et les Poules d'eau ; 
ainsi il ne mangerait ni Reptiles, ni Poissons, mais des Vers 
et des Mollusques , ce qui n'établit pas une différence assez 
marquée, suivant nous, pour les classer dans les Râles de 
préférence aux Hérons; enfin il niche dans les marais, ce 
que font également plusieurs espèces de Hérons. 

' « Cenevi AnastomaUs ivwo Tvmminckii vel Ardeœ scolopaceœ ac 
« giganteœ convenons , a Rullo vci*o haud disjungendus. » 
a Hist. nat. de l'île de Cuba-, Aie. cTOrbigny et M. de la Sagra. 
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M. Temminck (Manuel d'Ornithologie, 1820), se confor- 
mant aux vues élevées de G. Cuvier, le met , comme lui , 
entre les Grues et les Hérons. 

Waglçr et le prince Maxim de Neuwied en ont fait leur 
Notherodius guarauna , impliquant mal à propos , selon 
nous , un point de ressemblance qui ira jamais existé entre 
le Gourlan et les Tinnmous. 

En résumé , les naturalistes , au sujet du genre qui nous 
occupe , se seraient, jusqu'à ce jour, partagés entre quatre 
systèmes : l'un établi par Bufton et Linné, et suivi par 
Brisson, Latham, Vieillot et MM. Lesson, Bonaparte, Vi- 
gors et Gray., consistant à placer le Gourlan entre les Hé* 
rons et les Courlis ; * 

Le second , indiqué par G. Cuvier avec cette hauteur de 
vue et cette prescience des choses qui lui étaient particu- 
lières, et suivi par M. Temminck, consistant à le mettre 
entre les Grues et les Hérons., et , conséquemment , à en 
faire un véritable Ardéidé ; 

Le troisième , proposé par Illiger et suivi par Spix, Lich- 
tenstein et M. Aie. d'Orbigny, consistant à le classer entre 
les Hérons et les Râles , en en faisant un Rallidé ; 

Le quatrième enfin , soulevé par Wagler et suivi par 
M. le prince Maxim, de Neuwied , consistant à le ranger 
entre les Tinamous et les Hérons. 

Ce qui domine donc avant tout dans l'ensemble des opi- 
nions de chacun de ces naturalistes , c'est la conviction , 
amenée par l'évidence , d'un degré plus intime de rappro- 
chement entre le Courlan et les Hérons qu'entre tout autre 
genre ; mais cela n'exclut pas l'identité et la communauté 
• de ses rapports avec le genre Grue, qui diffère, au reste, fort 
peu, du genre Héron, puisque tous deux font partie du 
même groupe , identité que l'on ne saurait utilement con- 
tester après le jugement de G. Cuvier, sous lequel s'est cen- 
sément abrité celui de M. Temminck. 
Ce jugement de Cuvier, que l'on n'a pas assez approfondi 
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avant de le rejeter, aurait besoin d'une autre justification 
que celle tirée des rapports de conformation et d'habitude 
du Gourlan avec les Ardéidés , qu'il la trouverait dans la 
valeur des caractères qu'offre l'inspection de l'OËuf de cet 
Oiseau. Ils viennent si heureusement confirmer ce juge- 
ment, que nous en espérons le meilleur résultat pour ou- 
vrir les yeux des plus incrédules sur la valeur, en fait de 
classification ornithologique , dans nombre de cas embar- 
rassants , des caractères Oologiques. 

Nous tenons cet OEuf , tout nouvellement acquis à la 
science, de l'obligeance de notre savant voyageur Aie. d'Or- 
bigny, qui en a découvert plusieurs dans ses pérégrinations 
au centre de l'Amérique du Sud. Nous ne dirons pas que 
c'est la première fois qu'il est publié , puisqu'il a paru à la 
suite d'un article de ce naturaliste sur le Gourlan , dans une 
des dernières livraisons du bel ouvrage qu'il a publié, avec 
M. delà Sagra, sur l'histoire naturelle de l'île de Cuba ; mais 
c'est la première fois qu'il est figuré à l'appui d'un système 
de classification ; nous dirons même que nous avons tâché 
de lui conserver, dans la planche ci-jointe , un degré d'exac- 
titude de plus que ne le comporte le dessin de l'ouvrage 
précité, qui est d'un ton trop verdâtre et dont les taches ou 
macules ne sont pas assez franchement accusées. 

L'OEuf du Gourlan (pi. 46), dont les diamètres varient de 
61 à 63 et de 44 à 45 millim., est de forme ovalaire très fai- 
blement acuminée , comme celui des Hérons ; mais chez ces 
derniers il est toujours et constamment d'un ton uniforme, 
variant du blanc au vert bleu ou olive plus ou moins foncé, 
sans aucune tache colorée, mat et sans reflet ; tandis que , 
chez le Gourlan , avec une couleur blanc sale ou légèrement 
ocracé , il est parsemé de taches d'un brun plus ou moins 
clair ou rougeâtre, sous forme de larmes , ou la plupart ar- 
rondies , entremêlées d'autres taches grisâtres , le tout plus 
abondant au sommet de l'œuf , qui en est comme le point 
de départ et où se voient quelquefois des veines de mêmes 
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couleurs ; enfin sa coquille réfléchit quelque peu la lumière, 
ce qui constitue, quant à la coloration et à la coquille , le 
caractère dominant et généralement constant de l'œuf des 
Grues proprement dites , telles que Grus ardea , dont nous 
avons fait figurer l'œuf à la planche 47 , Grus antigone , 
Grus carunculata. Il n'y a donc de différence entre l'un et 
l'autre que relativement à la forme qui, chez le genre Grue, 
est toujours ovoïconique ; nous ajouterons même que c'est 
une anomalie que le Courlan partage avec les Hérons , qui 
sont la seule famille d'Echassiers dont l'OEuf soit générale- 
ment de forme ovalaire , tous leurs autres congénères 
l'ayant de forme ovoïconique , qui semble la conséquence 
rationnelle de leur structure. 

Mais quanta comparer l'OEuf du Courlan, soit quanta sa 
forme, soit quant à son mode de coloration, avec l'Œuf des 
Courlis ou des Râles ou même des Tinamous , c'est une idée 
qui ne viendra à l'esprit de personne lorsqu'on aura pu voir 
les termes Oologiques de comparaison. C'est ce qui nous a 
fait joindre à cette notice la figure de l'OEuf du Numenius 
arcuatus (voir pi. 48) , qui ne diffère- que par sa taille plus 
forte du N. phœopus , et qui est , comme celui de ce der- 
nier, comme celui de presque tous les Echassiers , de forme 
ovoïconique , mais sur un fond vert-olive assez tranché , 
parsemé de taches irrégulières nuageuses de brun foncé 
et de brun verdâtre , ce qui n'a aucun rapport ni avec la 
forme ni avec la couleur de l'œuf qui nous occupe. 

Pour ce qui est des Râles , nous n'avons pas jugé à propos 

d'en figurer l'OEuf : il suffira , pour se rendre compte des 

caractères généraux qui lui appartiennent , de se reportera 

' ce que nous disons dans une notice qui va paraître dans la 

3 e livraison du Magasin de zoologie, 1844, Oiseaux, pi. 49. 

Toutes choses donc à peu près égales d'ailleurs , en ce qui 
concerne les caractères physiologiques et même les mœurs 
(à l'exception de la terminaison du bec légèrement inflé- 
chie), l'importance des caractères fournis par l'Œuf de ce 
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curieux genre , caractères si différents de ceux fournis par 
l'Œuf des Râles et par celui des Courlis , et si rapprochés , 
pour la forme de l'OEuf, des Hérons et, pour la couleur, de 
celui des Grues ; cette importance , disons-nous , ne nous 
paraît point douteuse et doit faire pencher la balance, en ce 
qui concerne la place que le Courlan doit occuper dans la 
série ornithologique , en faveur de son rapprochement in- 
termédiaire entre les Grues et les Hérons , en sorte qu'on 
pourrait parfaitement lui donner le nom de Ardea geranos. 
Il est bien remarquable que ce classement , basé sur de 
simples considérations Oologiques , soit déterminé par la 
même combinaison de caractères que celle qui nous a fait , 
dans un précédent article, insister sur le classement du 
Gaurale entre les Hérons et les Râles. 
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NOTICE 



CONSIDÉRATIONS OOLOGIQUES 

SDR LE GENRE ORNITHOLOGIQUK C AU RALE , 

Ardea helias ( L.) ; 



Nous avons dernièrement , à l'occasion de l'œuf nouvel- 
lement découvert du Rupicole du Pérou , Rupicola peru - 
viana (Dum.-Ste.-C.), publié , dans une livraison de 1843 
du Magasin [de zoologie , une notice sur la classification 
méthodique de ce genre de Passereaux. 

Nous venons aujourd'hui, à l'occasion de l'œuf du Cau- 
rale, Ardea helias (Lin*), publier une notice semblable. 

C'est la première fois que la science a connaissance de cet 
œuf, découvert, .comme celui du Rupicole, par M. J. 
Goudot , qui l'a trouvé , en chassant , à la Nouvelle-Gre- 
nade 9 dans un nid sur lequel il venait de tuer la femelle 
que nous possédons. 

Nous croyqns'que les caractères Oologiques qu'il fournit 
peuvent aider puissamment les nomenclateurs à sortir de 
l'embarras qu'ils ont jusqu'à présent éprouvé à classer con- 
venablement ce genre si remarquable. 

On sait que l'agréable variété , plutôt que la beauté du 
plumage de cet Oiseau , surtout lorsqu'il étale ses ailes et 
sa queue , lui a fait donner, par les Français qui habitent 
la Guyane , seule partie de l'Amérique du Sud d'où, jus- 
qu'à présent , l'on ait reçu ce genre , le nom de petit Paon 
1844. 5 
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des roses , sous lequel il est connu dans cette colonie, et que 
Buffon , avec le goût et la justesse d'idées et d'expressions 
qui le distinguent toujours , n'a pas cru pouvoir mieux 
peindre ce plumage qu'en le comparant aux ailes de la 
plupart des beaux papillons phalènes. 

Ce grand naturaliste n'a pas été moins heureux dans sa 
manière d'apprécier l'ensemble des caractères zoologiques 
du Gaurale , lorsqu'après avoir dit : « A le considérer par la 
forme du bec et des pieds y cet Oiseau serait un Râle; mais sa 
queue est beaucoup plus longue que celle d'aucun Oiseau de 
cette famille , » il se décide à le décrire à la fin des Râles et 
avant les Poules d'eau. 

Nous pensons que tous les auteurs qui l'ont suivi eussent 
dû , en l'absence et à défaut de nouveaux caractères incon- 
nus à Buffon , s'en tenir à son jugement et laisser provisoi- 
rement le Caurale où il l'avait placé. 

Linné , sans être aussi bien inspiré , mais avec presque 
autant d'apparence de raison , Ta mis dans son genre Héron, 
Ardea. 

Valmont de Bomare , tout en suivant l'opinion que Buffon 
n'avait émise que sous forme de doute , a été beaucoup plus 
affirmatif que lui , en disant du Caurale : « Il a tous les ca- 
ractères du Râle , et il est par conséquent du même genre ; il 
a seulement la queue plus longue. » 

Latham , séduit par les rapports frappants des couleurs 
de son plumage avec celles de laRhynchéedu Cap, Rhyn- 
chœa capensis , en a fait une Bécassine et l'a placé dans le 
genre Scolopax. 

Illiger, Cuvier et Latreilïe l'ont rangé entre les Grues et 
les Hérons; M. Temminck entre les Rhynchées et les 
Râles , se rapprochant par là un peu plus des principes de 
Buffon que ses devanciers , et Vieillot l'a mis entre les Bé- 
casses et les Hérons , sous le nom de Helias phalenoides. 

Notre honorable collègue, M. Lesson, en prenant parti 
pour Linné , parce que , suivant lui , le Caurale est évident- 
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demment un petit Héron , a cru devoir critiquer indirecte- 
tement Buffon de lui avoir trouvé de l'analogie avec les 
Râles. 

Enfin le docte M. Isidore Geoffroy Saint -Hilaire et, plus 
récemment encore, M. G. R. Gray, en Angleterre, ont 
suivi les mêmes errements , et fait entrer le Gaurale dans 
leur famille des Gruides , composée des genres Grus et 
Ardea de Linné. 

On le voit , grand a été l'embarras des naturalistes jus- 
qu'à ce jour, pour se fixer sur la véritable place à assigner 
au Gaurale dans Tordre méthodique ; mais si grand qu'ait 
été cet embarras , leur hésitation a eu ses limites, dans les- 
quelles elle s'est constamment maintenue, c'est à dire 
qu'ils ont varié de la famille des Rail idées à celles des 
Ar aidées et des Scolopacidées . 

Cest qu'en effet , en supprimant cette dernière , qui n'a 
qu'un rapport de couleur, on ne peut se dissimuler que , 
par ses caractères zoologiques , cet Oiseau ne tienne beau- 
coup, quoique dans des mesures inégales , de l'une et de 
l'autre des deux premières : s'il a le bec et les pattes des 
Râles, le piolongement insolite à ceux-ci de sa queue, et 
un peu de son cou , le rapproche des Hérons. 

La seule conséquence à tirer de cette double affinité , 
c'est que l'on avait affaire évidemment à un genre de tran- 
sition , et qu'en présence de cette évidence c'était vouloir 
s'épuiser en vains efforts que chercher à le fondre exclusi- 
vement dans l'un plutôt que dans l'autre. 

C'est ce que démontre le mode de nidification du Gau- 
rale tout à fait mixte entre celui des Râles , qui nichent par 
terre ou dans les joncs , et celui des Hérons , qui nichent 
presque toujours au sommet des plus grands arbres, le 
Gaurale , d'après les observations de M. J. Goudot , rela- 
tées au n° du Magasin de zoologie, 1843, ne faisant 
son nid qu'à 5 ou 6 pieds de terre, dans les terres et près 
des marécages. 
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4 Magasin de zoologie. — année 1844. 

C'est ce que démontrent incontestablement, suivant 
nous, l'inspection et l'étude attentive de l'œuf dont le même 
voyageur a déjà donné aussi la figure. 

Cet œuf tient à la fois , et de celui des Hérons par sa 
forme ovaUUre quelque peu obtuse , et de celui des Raies , 
par l'agencement de ses couleurs. Ainsi , l'aspect extérieur 
de sa coquille est d'un ton jaunâtre carminé , recouvert , à 
la sommité de l'œuf, de quelques taches rares de carmin 
ou de rouge de brique, sous forme d'éclaboussures entre- 
mêlées de quelques autres d'un brun violacé. C'est, en un 
mot , quoique dans un ton plus élevé , le même mode de 
coloration que chez l'œuf des Râles et des Porphyrions. 
Ses diamètres sont de 46 millimètres sur 36 environ. 

De la comparaison de ces caractères oélogiques résulte 
l'indication suffisante, ce nous semble, de celle des deux 
familles des Rallidées et des Ardidées , avec laquelle le 
Caurale a le plus de tendance à se réunir ; car celui de ces 
caractères qui domine est celui de l'œuf des Rallidées. 

En effet , une ligne de séparation bien tranchée l'éloigné 
beaucoup des Hérons , sous le rapport oologique; c'est, à 
part la teinte carminée qui colore le test de l'œuf du Cau- 
rale , la présence , sur ce fond , de taches bien prononcées , 
d'une couleur plus ou moins sanguine ou violacée. Or, 
après le caractère de la forme presque constamment ova- 
laire de l'œuf , chez les Hérons , le caractère distinctif éga- 
lement constant est celui de l'absence complète de toutes 
taches ou macules , que nous appellerons organiques , à la 
surface de leur coquille, presque toujours d'une teinte 
vert pâle ou bleuâtre , la plupart de celles qui s'y rencon- 
trent parfois n'étant dues qu'à des circonstances extérieures, 
telles que le contact de feuilles d'herbes ou de racines hu- 
midifiées qui viennent plutôt altérer le ton uniforme de 
l'enveloppe que s'y superposer en véritables taches natu- 
relles. C'est du moins ce que prouve suffisamment l'inspec- 
tion oologique de seize espèces de cette famille d'Oiseaux 
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dont les œufs connus et que nous possédons offrent tous les 
mêmes caractères, c'est-à-dire forme oratoire, coquille 
d'une teinte verdâtre plus ou moins foncée , mais toujours 
et invariablement uniforme et sans taches. 

Chez les Râles , au contraire , les Poules d'eau et les Por- 
phyrions , l'œuf est de forme ovée ; et , quant à la coquille, 
elle est sur un fond constamment d'un jaune plus ou 
moins carminé, toujours parsemé de taches tantôt san- 
guines, rouge brique ou violacées. L'absence de taches 
dans les œufs de cette famille nombreuse , que nous possé- 
dons au nombre de dix-sept espèces , serait , au contraire , 
une exception dont on ne connaît pas encore d'exemple. 

Nous sommes donc amené à présumer que ce caractère 
oologique , tout nouveau et difficilement contestable , une 
fois admis en ornithologie , il sera permis d'espérer que les 
maîtres de la science , en le réunissant aux deux autres in- 
dices zoologiques communs aux Rallidées fournis par le 
Gaurale, n'hésiteront plus à lui trouver une place natu- 
relle en rapport avec la somme des considérations qui mi- 
litent en faveur d'une modification tranchée à faire au 
classement méthodique toléré jusqu'à présent à l'égard de 
cet intéressant Oiseau. 

Et peut-être ce déclassement viendrait-il alors justifier en 
partie l'idée qu'a eue Schaeffer dans ses Elément a ornitho- 
logica, 1774, de placer les Râles à côté des Hérons. Dans 
ce système, le Gaurale prendrait immédiatement rang 
entre ces deux genres : c'est à bien plus juste titre que le 
Courlan , ainsi que l'a imaginé Spix , le seul lien naturel 
de transition d'un genre à l'autre , sous le nom de Ardea 
ralloides , qui lui conviendrait infiniment mieux qu'au 
Courlan. 

Au surplus , suivant notre habitude , dont nous ne nous 
départirons jamais , notre intention est d'indiquer plutôt 
que de décider nous-même ce qui est à faire , parce que la 
pensée qui nous domine avant tout , nous l'avons déjà dit, 
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c'est de fixer l'attention sur l'utilité que la science peut 
tirer des caractères oologiques pour la classification natu- 
relle des Oiseaux. 

Nous donnons enjointes , comme termes de comparaison, 
la figure de l'œuf du Gaurale et celle de l'œuf du Râle ta- 
cheté (Rallus variegatus), Gm. Il est facile de voir, par cet 
exemple , les rapports intimes de coloration qui lient Tune 
à l'autre. 
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G. LAMPROTES. Swainson. 
L. albo-cristatus. De Lafresnaye. 



Lamp. supra subtusque opace atro-v élut i nus , sed alis cauda- 
que sericeo-micantibus ; pileo loto, front l e, lorisque nweis ; 
horum plumulis appressis, cristam brevem erectam et com- 
pressant anterius nares obtegentem,formantibus\ gutture 
totOy collo antico, pectoreque supremo rubro-sanguineis ; 
tarsis brevibus , cum digilis validissimis, rostroque mediocri 

' compresso, aigris. 

Tanagra {lamprotes) albo-cristatus, de Lafr. , Revue zoologique par 
la Société Cuvierienne , année 1843, p. 132. 

Longit. tota , 22 cent. 

Habit, in Colombia. 

Cet Oiseau , tout à fait remarquable au milieu des mo- 
difications si variées que nous présente la famille des Tan- 
garas , nous en offre une toute nouvelle dans le prolonge- 
ment des plumes du capistrum , jusque sur l'ouverture des 
narines , dans la force de ses pattes et dans sa coloration 
noire avec une coiffe blanche : c'est , du reste , du genre 
Lamprotes de Swainson , fondé sur le Tangara à gorge sai- 
gnante de Lesson {Tanagra rubrigularis y Spix, 56, 1) qu'il 
se rapproche le plus , d'après la forme de ses pattes , de 
ses ailes et de son bec , et sa coloration noire à plastron 
rouge. 

Il est du plus beau noir mat et velouté , en dessus et en 
dessous du corps ; mais ses ailes et sa queue sont d'un noir 
séricéeux lustré , ressortant sur le noir mat du corps ; des 
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plumes d'un blanc de neige et satinées recouvrent tout le 
dessus de la tête, les lorums, la base du bec et même 
l'ouverture des narines , où elles forment une petite huppe 
comprimée et frontale, comme chez certains Manakins; la 
gorge , le devant du cou et le haut de la poitrine sont d'un 
beau rouge de feu plus foncé sur la poitrine , où il forme 
un plastron arrondi inférieu rement ; les pattes sont très 
robustes et à tarses courts absolument comme chez le 
Lamprotes ù gorge saignante ; elle» sont, ainsi que le bec , 
de couleur noire ; ce dernier est assez faible , effilé et com- 
primé. Longueur totale , 22 centimètres. Il vient de la Co- 
lombie. 

Si cet oiseau se rapproche du genre Lamproies sous plu- 
sieurs rapports , il s'en éloigne par ses plumes du capistrum 
descendues jusque sur les narines, en forme de petite 
huppe frontale, comme chez certains Manakins, quoiqu'il 
n'en ait pas les pattes , et par sa queue plus longue et plus 
étoffée. C'est évidemment un Oiseau de transition faisant le 
passage des Tangaras tachyphones , par les Lamproies , aux 
Manakins à longue queue, tels que le Pipra galeata 
(Lichtenst.), noir comme lui, à huppe frontale rouge. Cet 
Oiseau , ainsi que le Mernlax orihonyx , Nob. , qui sera 
■figuré incessamment , sont certainement les deux espèces 
les plus intéressantes pour la science qu'ait produites la 
Colombie. 

DE LAFRESNAYE. 
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G, CONOPHAGA. Vibill. 
C. ruficeps. Lnfr. 

Con. supra olivaceus , subtus dilutior, pectore abdomineque 
mediis olivascenti albicantibus ; capite brunnco-rufo , gui- 
turc ru/escente; alœ caudaque fuscœ, permis tous tcclrici- 
husqut alœ late brunneo margiaatis ; rostro depresso , pro- 
mole angustiorefusco-nigro, mandibula albescente; pedibus 
fuscis, tarsis digïtisque valde elongatis. 

Todiroslrum ruficeps, Nob., Rcv. zoo' , 1SJ-?, p. 291. 

Cette petite espèce de Conophage ne peut être considérée 
que comme espèce de transition ; car, si son bec peu élargi 
la rapproche des Todirostres, la longueur de ses doigts l'en 
éloigne et la place, ainsi que tout son ensemble, dans les 
Conophages ; seulement c'est un Conophage à bec peu di- 
laté, comme il s'en rencontre déjà quelques-uns s'éloignant 
plus ou moins des espèces types. Il est , eu dessus , d'un 
olive foncé, plus clair en dessous , avec le milieu de la poi- 
trine et du ventre d'un olive blanchâtre ; la tête est d'un 
brun-roux foncé avec la gorge plus pale ; les ailes et la 
queue, noirâtres, ont toutes leurs plumes bordées du même 
brun que la tête. Le bec est noir avec la mandibule infé- 
rieure d'un blanc jaunâtre , caractère presque général chez 
les Conophages. Les tarses et les doigts, très allongés, pa- 
raissent d'une teinte livide. 

Longueur totale, 10 cent., du tarse 2 cent. 3 inill. 

11 vient de Colombie. 
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C. ICTERUS. Briss. 

I. GUTTULATUS. LilfrèSH. 

Rubro-aureus, loris, gula etfascia lata jugulari et pectoraii> 
dorso , alis cauda maculisque pectoris nigris; tectricibus 
alarum minorions supra infraque aureis ; remigibus pri- 
mariis basi vix conspicue , secundariis tribus margine ex- 
ter no vittam mediam for mante reetriceque laterali api ce mar- 
ginal* albis; rostro tenui, compresso , arcualo , basi non 
elevato, nigro ; mandibula basi cœrulescente pedibus plu m- 
bois; cauda apice rotundata. 

IcUruM msntalis, Lesson , Re%>. zooL , 1842, p. 136. 
Lotig. totale, 21 cent. 

Habitat. 

Cette jolie espèce offre presque entièrement la même 
coloration et la même distribution de nuances que le Trou- 
piale à menton noir , Icterus ment alis , Less. , Cent, zoo t. , 
pi. 41, Xantftornus gularis, Wagler selon Bonap. , Proceed. , 
1837 , p. 110 , de sorte que M. Lesson , donnant dans la 
Rcv. zool. , 1842 , la liste des oiseaux rapportés de la mer 
du Sud par M. son frère Ad. Lesson, cite cet oiseau comme 
identique avec son Troupiale à menton noir, en ajoutant 
cependant « que ces individus de San Carlos diffèrent de 
« l'espèce type par un orangé tirant au rouge sur la tête , 
« les côtés du cou et le ventre , par un noir profond et 
m lustré partout , par des gouttes noires sur le thorax et 
« par un seul miroir blanc imparfait sur le milieu de 
« l'aile. » 

Malgré ces différences de coloration assez importantes, 
toutefois , chez des sujets adultes pour faire douter de leur 
1144. Il 
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identité spécifique , nous eussions peut-être partagé l'opi- 
nion de M. Lesson , si , en comparant la forme du bec de 
ces oiseaux, nous n'y avions aperçu une disparité notable , 
car cbez YIctcrus mentalis , Lesson , il est fort et élevé à sa 
base, droit et conique , tandis que chez l'espèce à goutte- 
lettes il est grêle , très comprimé et légèrement fléchi dans 
toute sa longueur , au point que pour Vieillot et Ciivter, 
qui n'avaient basé leur distinction générique des Trou- 
piales que sur la forme du bec, l'un eût été dans leur genre 
Troupiale et l'autre dans leur genre Carouge : cette dis- 
parité marquante, jointe à celle de la coloration et surtout 
à la présence des taches noires pectorales chez les uns , 
nulles cbez les autres , ne peut laisser aucune incertitude 
sur leur différence spécifique. 

Notre Carouge à gouttelettes est du plus beau jaune 
orangé, plus vif toutefois sur la tête, le cou et les côtés de 
la poitrine, et doré sur les épaules, le croupion, le ventre 
et les jambes , et en cela il ne diffère nullement du Men- 
talis, quoi qu'en dise M. Lesson, qui, probablement, avait 
comparé un mâle de notre Gutiulatus avec une femelle de 
l'autre espèce , toujours moins vivement colorée , ce que 
nous avons été à même de reconnaître nous- même, ayant 
les deux espèces et les deux sexes du Mentalis. Le noir nous 
a paru également aussi intense chez les deux mâles adultes 
des deux espèces; chez le Gultulatus comme chez l'autre, 
les lorums, le tour des yeux , une large bande descendant 
du menton et couvrant tout le devant du cou et le milieu 
de la poitrine, une large bande dorsale, les ailes et la queue 
sont d'un noir profond ; mais, chez notre espèce, des taches 
ou gouttelettes noires se font remarquer sur les côtés de la 
poitrine. Trois des rémiges secondaires seulement sont 
bordées extérieurement de blanc , ce qui forme une bande 
médiane ala ire étroite et se terminant avant leur extrémité ; 
la base des rémiges primaires est également blanche, mais 
à peine apparente , tandis que chez les Mentalis toutes les 
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rémiges secondaires et toutes les grandes couvertures sont 
ainsi bordées dans toute leur longueur, ce qui , joint à la 
tache blanche basale des primaires , bien plus apparente 
ici, forme chez le Ment ails une aile assez fortement variée 
de blanc , tandis que chez notre Guttulatus le noir n'est 
varié que par une bande blanche étroite et courte. Les 
deux rectrices latérales sont bordées de la même couleur 
à leur extrémité ; le bec «st noir avec la base de la mandi- 
bule inférieure bleuâtre, et les pieds paraissent avoir été de 
cette dernière teinte. 

La longueur totale est de 21 centim. ; il diffère beaucoup 
en taille du mâle de YIcterus mentalis, long de 24 centim., 
mais il égale la femelle de ce dernier. Il nous a été vendu 
comme venant du Mexique. 
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G. MERULAXIS. Lesson. 

(Fam Formicaridœ. — S.-Fam. Rhinomfnœ.) 

Ayant remarqué que le caractère particulier de Narines 
operculées , qui avait engagé M. Isidore Geoffroy Saint- 
Hilaire à former son genre Rhinoinye pour un oiseau dePa- 
tagonie, se retrouvait entièrement semblable chez le genre 
Mégalonyx de M. Lesson , nous crûmes devoir rapprocher 
ces deux genres , très voisins , d'ailleurs , sous beaucoup 
d'autres rapports de forme et de mœurs ; et , en 1838 ,'nous 
proposâmes , dans notre essai de classement de l'ordre des 
Passereaux , d'en former un groupe ou petite famille sous 
le nom de Rkinomydée. Ayant encore reconnu , depuis, ce 
même caractère chez le genre Mérulaxe de M. Lesson , ou 
Malacorhynchus (Ménétriés), et ces trois genres ayant encore 
pour caractères communs d'être essentiellement marcheurs 
et buissonniers , d'avoir les ailes très arrondies et très 
courtes, n'atteignant que la base de la queue, la queue de 
longueur médiocre ou courte, à pennes molles, effilées et 
très étagées, et les pattes très grandes , il nous a paru aussi 
naturel que rationnel de les grouper tous ensemble, et 
comme ils se rapprochent singulièrement des Fourmi- 
liers, d'en former une sous-famille sous le nom de Rhino- 
mynœ dans la famille Formicaridœ. 

La nouvelle espèce de Mérulaxe que nous allons décrire, 
offrant dans ses fortes proportions , dans la grandeur re- 
marquable de ses pattes et dans sa coloration les plus 
grands rapports avec les Mélagonyx, vient justifier complè- 
tement le rapprochement que nous avons fait de ces trois 
genres. 
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Mkrulaxis orthonyx. Lafresnaye. 

Mer. supra subtusque niger, parum brunneo tinctus , ubique 
maculis rolundis albis , supra collum minoribus et rufo 
lavalis, aspersus ; fronle , loris, gutture, genis , colloque 
anlico et lalerali , uropygio crissoque rufo-cinnamomeis , 
i m maculât i s ; plumuVs frontis et capistrl rigidis , erectis ; 
alis nigro fuscis, remi gibus extus brunneo-marginatis ; 
eauda ardesiaca , valde gradata, reclricibus Iaxis et molli» 
bus ; ptilosi tota elongata et mollis sima ; tarsis digitisque 
validissimis his lon»issimis , unguibus anlerioribus tenuU 
biiSy paucissime curvatis , poslico autem longissimo et rec- 
tissimo uti apud alaudas ; roslro basi alto, quadrangulari, 
pyramidato, parum emarginato, naribus operculalis, uti in 
hoc g encre. 

Merufarii orthonyx,dc Lafr., lieu, zool., mai 1843, p 131. 
Long, tota, 20 cent. 1/2. 



Le Mérulaxe orthouyx dépasse de beaucoup , dans ses 
proportions, toutes les espèces du genre connues jusqu'ici. 
Il est de la taille du Mègalonyx roux de Lesson , ou Ptero- 
plochos megapodius , Kittlitz, et se fait remarquer, comme 
lui , par la dimension presque disproportionnée de ses 
pattes ; mais ses doigts, moins gros, sont plus longs et plus 
effilés, et ses ongles antérieurs beaucoup plus courts et plus 
grêles , tandis que le postérieur est remarquablement al- 
longé et rectiligne comme chez les Alouettes ; son bec est 
droit, sans la moindre courbure, élevé à sa base au dessus 
du front, légèrement échancré à la pointe et de forme py- 
ramidale ou quadi angulaire , le dessus étant aplati avec les 
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côtés perpendiculaires ; cette partie supérieure déprimée a 
la forme d'ua losange allongé très étroit , dont la pointe 
basale forme une sorte de tubercule élevé au dessus du 
front : ce losange est bordé d'un petit bourrelet qui semble 
destiné à protéger la cavité nasale très développée cbez 
cet oiseau. Du reste', elle est noire sur la partie supérieure 
de son corps et d'un noir mélangé de roux sur l'inférieure ; 
mais chaque plume de ces parties, et toutes les couvertures 
supérieures des ailes, sont marquées, vers leur extrémité , 
de taches blanches arrondies plus larges sur le dos, beau* 
coup plus petites et teWées de roussâtre sur le cou. Les 
plumes du front et du capistrum sont très rigides et héris- 
sées, de couleur cannelle ; cette même couleur, mais moins 
foncée , couvre encore la gorge , les joues , le devant et les 
' côtés du cou , le croupion et le bas de l'abdomen. Les plu- 
mes de ces deux dernières parties sont très fournies, allon- 
gées et très lâches ; les ailes, très courtes et très arrondies, 
sont noirâtres , finement bordées de brun , et la queue , à 
pennes élargies et molles, est très étagée, de longueur mé- 
diocre et de couleur d'ardoise foncée. Les tarses sont très 
robustes et les doigts très allongés, formant une patte pres- 
que hors de proportion avec un Passereau de la taille de 
celui-ci , comme chez le Mégalonyx roux ; les ongles an- 
térieurs sont assez grêles et très peu arqués , mars l'ongle du 
pouce , très allongé , est à peu près rectiligne , comme chez 
les Alouettes ; les pieds paraissent de couleur plombée et le 
bec d'un noir brunâtre. L'Oiseau monté a , de longueur to- 
tale, 20 centim. , son ongle du pouce 2 cent. , et sa patte 
(l'Oiseau marchant) a 7 centim. et demi de long , depuis 
l'extrémité de l'ongle du pouce jusqu'à celle de l'ongle du 
doigt médian. Il vient de Colombie. 

Cette espèce , des plus remarquables , et qui semble au 
premier abord une espèce anomale, d'après la forme de son 
bec et de ses ongles postérieurs , lorsqu'on vient à la com- 
parer scrupuleusement avec les autres espèces du genre , 
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paraît, au contraire , devoir y constituer l'espèce type , car 
elle en réunit tous les caractères génériques poussés à leur 
maximum. Telles sont la longueur des doigts et la rectitude 
des ongles, déjà très remarquables chez le Mérulaxe noir de 
Lesson et la plupart des autres espèces, l'élévation du bec 
à sa base au dessus du front en forme de crête saillante ; 
elle est presque semblable chez le Mérulaxe noir et chez le 
Mérulaxe du Chili ou Troglodytes par adoxus de Kittlitz, et 
chez ce dernier on retrouve , même en partie , la dépres- 
sion supérieure du Mérulaxe orthonyx, La rigidité des 
plumes frontales , la grandeur de |la fosse nasale recou- 
verte d'une écaille cornée formant bourrelet, la couleur ar- 
doisée sur la queue , rousse sur le croupion et l'abdomen, 
tous ces caractères se retrouvent de point en point chez 
le Mérulaxe noir et ne laissent aucun doute sur la vraie 
place de notre Oiseau, en même temps qu'ils annoncent, 
chez toutes les espèces de ce groupe , une marche facile 
dans les lieux fourrés et herbus , un odorat probablement 
très développé, d'après[les précautions de la nature pour en 
protéger les issues, et un mode de nourriture qui réclamait 
probablement cette rigidité des plumes du capistrum , soit 
pour garantir les yeux ou l'ouverture du bec, peut-être de 
la piqûre de certains Insectes ou Fourmis. 

Ce petit groupe d'Oiseaux, au modeste plumage, en a été 
dédommagé, comme on voit, par l'auteur delà nature, sous 
le rapport de sa conservation. On ne sait rien encore de 
notre Mérulaxe orthonyx ; mais M. Ménétriés , qui a été à 
même d'observer les mœurs du Mérulaxe noir et de quel- 
ques autres espèces au Brésil , nous apprend que celle-ci 
se tient par paire dans les endroits les plus fourrés des bois 
vierges , qu'elle est très agile dans ses mouvements , et en 
cela très difficile à tuer , quoiqu'elle se laisse quelquefois 
approcher de très près ; mais il est presque impossible de 
la découvrir, et ce ne fut que guidé par le son de sa voix 
qu'il parvint à se la procurer en tirant plusieurs fois au 




Oiseaux, Pl. 53. & 

hasard dans la direction d'où partait son chant. Il ajoute 
qu'elle se nourrit seulement de Fourmis , qu'elle cherche 
à terre et sur les branches basses, que son chant a un son 
métallique ressemblant à plusieurs coups répétés sur une 
cloche et se continuant ensuite comme un écho ; qu'une 
autre espèce de Mérulaxe, son Melacorhynchus albwentris^ 
pi. 13, fig. 2 , habite les mêmes localités, se nourrit égale- 
ment de Fourmis et de leurs larves , et pond à terre dans 
un nid composé de feuilles sèches et recouvert du coton 
de la graine du Bombax. Tous ces caractères de mœurs sont, 
comme on voit, identiques avec ceux des vrais Fourmiliers, 
et autorisent pleinement le rapprochement de ces deux 
groupes. 

DE LAFRESNAYE. 
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Oiseaux, Pl. 54. 

G. DENDROCOLAPTES. 

D. Perrctu. Lafresnaye. 

Dcnd. supra subtusque rufescente-olivaceus unicolor , striis 
aut maculis nullis, vit ta lata utrinque a naribus infra ocu- 
los ad aures descendent* guttureque sordide albidis ; hoc 
maculis parvis olwaceis infra mentum variegato, abdomine 
medio albicante, vittis irregularibus fuscis tranversim 
striato; rostro forti sed pro mole pauce curvalo ac com- 
pressoy huit Ortolorum parum affine rubiginoso. 

Dendrocolaptcs Perrotu, de Lafr., Re\>. zool., 1844, p. 80. 

Longit. tôt a, 25 cent. ; rostri a fronte, 3 cent. 1/2; a rictu, 5 cent. 

Habit, in Colombia. 

Cette nouvelle espèce est tout à fait remarquable dans ce 
genre, tant par ses teintes dépourvues des flammèches or- 
dinaires qui se remarquent chez presque toutes, que par la 
forme et la couleur rouge de son bec ; elle est , en dessus 
et en dessous , d'une teinte uniforme roux-olive , avec les 
ailes et la queue de couleur cannelle , mais beaucoup plus 
intense sur cette dernière , comme chez toutes les espèces 
du genre. Une bande assez large , d'un blanc un peu sale , 
part des narines , couvre les lorums , passe au-dessous de 
l'œil et se termine aux oreilles par une petite mèche de 
plumes serrées d'un blanc soyeux. La gorge est de la même 
teinte , parsemée de petites mouchetures peu apparentes 
au-dessous du menton ; le milieu de l'abdomen et l'anus 
sont d'un blanc sale, teinté de toussa tre sur ce dernier, et 
sont traversés de bandes irrégulicres noirâtres. Le bec, ro- 
18M. 1-3 
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buste y beaucoup moins comprimé que chez les autres es- 
pèces, est de longueur médiocre , et rappelle, par sa forme 
et sa couleur rougeâtre , celui des grandes espèces de Lo- 
riots; les pattes, d'une forte dimension, paraissent de cou- 
leur plombée. Cette espèce intéressante vient de Colombie. 
Nous l'avons dédiée à M. Perrot, qui nous l'a procurée 
comme un hommage au talent avec lequel il monte les divers 
objets d'histoire naturelle, et surtout les Mammifères et 
les Oiseaux carnassiers , auxquels il sait rendre dans leur 
pause l'air de fierté et de noblesse qui leur est naturel. 



DE LAFRESNAYE. 
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MoLLUsetiM, Pi.. 83. I 

G. MELANIA. Cuviiuu 
M. crenularis. Deshayes. 

Testa ovato-turrita , apice déco Hat a, transversim obsolète 
striata, basi sulcata , aterrima; anfractîbus super ne sub- 
canaUculatis 9 ad suturant marçinatis; costulis obliquis , 
crebris super ne crenulatis; apertura ovata, super ne an- 
gustiore , basi depressa, effusa , alba vel htteola. 

Habite les eaux douces, les îles Philippines. 

Cette Coquille a beaucoup d'analogie avec le Melania 
amarula , et on pourrait la confondre avec elle , à titre de 
variété , si l'on ne trouvait dans tous les individus des ca- 
ractères qui la distinguent de toutes ses congénères. 
Cette Coquille est ovale , allongée , subturriculée , lorsque 
la spire est entière ; mais , dans le plus grand nombre des 
individus , cette spire est tronquée de la même manière 
que dans le Melania amarula et dans beaucoup d'autres 
Coquilles fluviatiles. La surface extérieure est d'un noir- 
brunâtre très-intense ; les tours , au nombre de six ou sept, 
présentent ordinairement un petit nombre destries distantes 
et à peine saillantes ; mais , à la base du dernier tour, il y 
a toujours deux ou trois sillons larges et peu profonds ; les 
tours sont très-nettement séparés entre eux par une dé- 
pression supérieure, beaucoup plus étroite que dans le 
Melania amarula et légèrement creusée en rigole. Sur 
l'angle extérieur de cette rigole s'élève une rangée de tuber- 
cules obtus , serrés , rapprochés , quelquefois subépineux , 
et qui se rapprochent , à la base , en petites côtes obliques 
et longitudinales qui parcourent presque toute la hauteur 
des premiers tours , et qui s'arrêtent à la partie supérieure 
des derniers. L'ouverture est ovale, oblongue, versante à la 
1 844 . 1 
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base, un peu rétrécie postérieurement ; le bord droit est 
mince, tranchant, projeté en avant et toujours moins 
sinueux dans son contour que celui du Melania amarula. 
La columelle est courte, assez épaisse à la base et revêtue , 
dans toute sa longueur, d'un bord gauche , mince et étroit. 
Cette ouverture est ordinairement blanche , assez souvent 
elle est jaunâtre. 

Cette espèce , très-rare autrefois dans les collections, est 
devenue assez commune. Les grands individus ont 35 mil- 
limètres de long et 22 de large. 

DÈSHAYES. 
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MoLLUftQUU, Pl. 84. 1 

G. ARC A, Lamarck. 
A. turgidula. Deshajres. 

Testa ovata-transversa , inequilatera , tumida , subcylindra- 
. cea , anlice angustiore , postice tôt un data , atro-fusces- 
cente , albo-maculala , longitudinaliter tenue sulcala , 
suivis inœqualibus , inœqualiler distantibus ; iimbonibus 
tumidis , oblique cordatis , area ligamenti angusta , multi- 
sulcata, valais inferne hiantibus; intus albo castaneoque 
marmoratis. 

Habite. 

Belle espèce d'Arche qui , par sa forme et ses caractères , 
se rapproche de X Arca barbota et de quelques autres du 
même groupe : elle se distingue facilement de toutes celles 
qui sont connues jusqu'à présent dans ce groupe , par la 
grande convexité de ses valves et sa forme subcylindrique. 
Elle est ovale , oblongue , très inéqui latérale , ce qui lui 
donne un peu la forme d'une Modiole ; les crochets sont 
grands, saillants et obliquement inclinés vers le côté anté- 
rieur; de leur sommet partent un grand nombre de sillons 
dont les antérieurs sont les plus gros; ces sillons, sur le 
reste de la Coquille, sont groupés par trois ou quatie, et 
chaque groupe est séparé par un intervalle un peu plus 
large. Ces sillons sont granuleux , et ils sont revêtus d'un 
épidémie assez épais , lamelleux et lacinié sur ses bords , 
du côté antérieur surtout; la surface du ligament est 
étroite , mais elle est couverte d'un grand nombre de sil- 
lons obliques et formant des chevrons très ouverts. La 
charnière est formée de deux parties très inégales; l'anté- 
rieure est très courte , et l'on y compte quatre à cinq dents 
1844. 1 
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très irrégulières ; la postérieure , beaucoup plus allongée , 
présente une vingtaine de dents, qui deviennent plus 
grosses et plus obliques à mesure qu'elles s'approchent de 
l'extrémité postérieure de la charnière; les impressions 
musculaires sont petites, arrondies, très écartées; les 
bords des valves sont simples , minces , et ils laissent entre 
eux un bâillement assez considérable pour le byssus à la 
partie antérieure du bord inférieur. 

La couleur de cette Coquille est , en dehors , d'un brun- 
marron foncé , avec quelques grandes taches blanchâtres 
partant du crochet; en dedans , les valves sont d'un blanc 
grisâtre , marbrées de brun-rougeâtre et ayant le côté pos- 
térieur et supérieur envahi d'une belle couleur brun 
marron. 

Le seul individu que nous connaissions de cette espèce 
a 46 millimètres de large et 25 de long. 

DESHAYES. 
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Mollusques, Pl. 85. I 

G. FUSUS. Lamarck. 
F. Blosvillei. Deshayes. 

Testa oblonga, pyrif orrai, subven tricota, trarisversim sulcata . 
striis altérais minoribus ornât a , longùudinaliter costal a , 
castanea intus albo lutescentej anfractibus in medio angu- 
latisy superne plants* ultimo basi cauda breviore termi- 
nato; aper titra ovata; labro intus incrassato profonde sul- 
cato. 

Habite Geylan. 

Lorsque nous avons décrit , pour la première fois , celle 
espèce dans V Encyclopédie ^ nous y avons attaché le nom 
d'un jeune marin plein d'ardeur pour la science , et qui 
occupait déjà, à cette époque , dans le corps de la marine, 
un rang distingué par la profondeur et la variété de ses 
connaissances. Maintenant nous avons à déplorer la perte 
de cet homme recommandable , qui a péri en conduisant 
un bâtiment dans les terres polaires , pour y tenter des dé- 
couvertes scientifiques. Le nom de M. de Blosville ne peut 
être prononcé sans regret et sans douleur par ceux qui Font 
connu. 

Ce Fuseau est allongé ; par sa forme il rappelle le Fusus 
colosseus , dont il est une véritable miniature. Sa spire est 
un peu plus courte que le dernier tour ; elle se compose de 
sept à huit tours partagés en deux parties égales par un 
angle assez aigu ; la partie supérieure de ses tours forme 
un plan oblique», aplati , sur lequel on voit un assez grand 
nombre de stries transverses. Des côtes lougitudinales, au 
nombre de neuf, descendent d'une suture à l'autre et se 
1844. 2 
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relèvent en an tubercule court et comprimé , en passant 
sur l'angle médian ; à la base des premiers tours et sur la 
plus grande partie de la surface du dernier, on voit des 
sillons transverses assez gros , entre chacun desquels on 
remarque une fine strie. Ces sillons s'étendent jusqu'à l'ex- 
trémité antérieure de la coquille. La base de la coquille se 
prolonge en un canal court, légèrement relevé vers le dos 
et présentant, à côté de la lèvre droite, une petite fente 
ombilicale. L'ouverture est d'un blanc-jaunâtre , elle est 
régulièrement ovalaire ; son bord droit est crénelé par les 
sillons qui y aboutissent ; il est épaissi en dedans et l'on y 
compte huit sillons dentiformes , dont les postérieurs sont 
les plus saillants. Toute sa coquille est d'un brun-marron 
uniforme ; elle est longue de 35 millim. et large de 18. 

DESHAYES. 
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Mollusques, Pl. 85. 1 

G. PURPUREA. Lamarck. 
P. Blosvillei. Deshayes. 

Testa oblonga , pyriformi, subventricosa , transvers im sul- 
cata , striis alternis minorîbus ornât a , longitudinaUter 
costala , castanea intus albo lutescente ; anfractibus in 
medio angulatis , superne plants , ultimo basi cauda bre- 
viore t er minât o ; apertura ouata; labro intus incrassqlo 
profunde sulcato. 

Habite Ceylan. 

Lorsque j'ai décrit, dans Y Encyclopédie, cette espèce, 
sous le nom de Fiisus Blosvillei , je n'en connaissais point 
l'opercule, et, trompé par la longueur du canal, je dus 
classer cette espèce dans ce genre , dont elle a tous les prin- 
cipaux caractères. Tout récemment , j'ai vu , dans la col- 
lection du Muséum, un individu de cette même Coquille , 
avec son opercule, et il devient évident pour moi qu'elle doit 
passer actuellement dans le genre Ppurpre. Cet opercule, 
en effet , offre tous les caractères particuliers à celui des 
Pourpres; seulement il faut dire que, maintenant, il sera 
difficile de trouver, sans ce moyen , d'ailleurs excellent de 
l'opercule , la limite des Pourpres avec les Murex , d'un 
côté , et avec les Fuseaux , de l'autre. 

X'ai donné à cette Coquille le nom d'un jeune marin 
plein d'ardeur pour la science , et qui occupait déjà, à cette 
époque , dans le corps de la marine , un rang distingué par 
la profondeur et la variété de ses connaissances. Maintenant 
nous ayons à déplorer la perte de cet homme recpininan«T 
dable, qui a péri en conduisant un bâtiment dans les terres 
polaires pour y tenter des découvertes scientiBques. Le nom 
de M. de Blosville ne peut être prononcé sans regret et 
sans douleur par ceux qui l'ont connu. 

1844. à 
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Cette pourpre est allongée et , par sa forme , rappelle le 
Fusus colosse us , dont elle est une véritable miniature. Sa 
spire est un peu plus courte que le dernier tour ; elle se 
compose de sept à huit tours partagés en deux parties égales 
par un angle assez aigu ; la partie supérieure de ses tours 
forme un plan oblique, aplati , sur lequel on voit un assez 
grand nombre de stries transverses. Des côtes longitudi- 
nales, au nombre de neuf, descendent d'une suture à 
l'autre et se relèvent en un tubercule court et comprimé, 
en passant sur l'angle médian ; à la base des premiers tours 
et sur la plus grande partie de la surface du dernier, on 
voit des sillons transverses assez gros , entre chacun 7 des- 
quels on remarque une fine strie. Ces sillons s'étendent jus- 
qu'à l'extrémité antérieure de la coquille. La base de la 
coquille se prolonge en un canal court , légèrement relevé 
vers le dos et présentant , à côté de la lèvre droite , une pe- 
tite fente ombilicale. L'ouverture est d'un blanc-jaunâtre , 
elle est régulièrement ovalaire ; son bord droit est crénelé 
par les sillons qui y aboutissent ; il est épaissi en dedans et 
l'on y compte huit sillons denti formes dont les- postérieurs 
sont les plus saillants. Toute la coquille est d'un brun- 
marron uniforme; elle est longue de 35 millimètres et 
large de 18. 



Nota. Ce feuillet doit remplacer et lui qui a paru avec la pi. 85, 
Mollusques, dans les 3 e et 4 e livraisons de 1844 du Magasin de zoo- 
logie et dans la 37 e livraison de la a e section de ce recueil. On devra 
aussi corriger le nom générique gravé sur la planche. 



Motlusqtw 



,. n.86- 



vloqie • iW • 




♦ 



l'urpura ^,,-— • *"**"" 



.V. Rèmmd im P ' 



.ItuwtioU' 



Mollusques, Pl. 86. 1 

G. POURPRE. Lamarck. 
P. chrysostoma. Deshayes. 

Testa ovato-rotunda, brevi, transversim tenue striata, longi- 
tudinal iler costata; anfractibus basi subcarinatis, ultimo 
super ne tuberculato ; apertura aurantiaca , angusta; colu- 
mella in medio infiata ; labio incrassato septem dentato. 

Hab. mer Rouge. 

Petite Coquille très jolie et qui a été très récemment ré- 
pandue dans les collections. Elle est ovale , arrondie ; sa 
spire est courte et formée d'un petit nombre de tours sur 
lesquels se montre un assez grand nombre de stries trans- 
verses rapprochées et obscurément granuleuses ou écail- 
leuses. Les premiers tours sont subcarinés à la base, et 
l'angle est en partie caché par le bord de la suture , qui 
remonte jusqu'à lui. Ses tours sont garnis de sept à huit 
côtes longitudinales et obliques, assez saillantes, ce qui 
donne à cette Coquille l'apparence d'un petit Murex. Sur le 
dernier tour, des côtes portent deux rangées transverses de 
^hercules obtus qui sont ordinairement d'un brun plus 
foncé que le reste de la coquille. L'ouverture est petite , 
e *roite; sa forme rappelle celle de plusieurs Ricinules; elle 
es * 5 dans toutes ses parties , d'un beau jaune orangé , un 
l^u plus intense sur le bord droit. Le bord gauche a la 
forttoe d'une S italique très allongée ; le milieu de la colu- 
^elle en représente la partie convexe ; le bord droit est 
e P*ûs et il porte en dedans six ou sept dentelures dont les 
Médianes sont les plus grosses. Le canal terminal est court, 
e **oit et teinté de brun foncé à son extrémité. On remarque 
1844. 2 
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à la base de la coquille , à côté de l'extrémité antérieure 
du bord gauche, une petite fente ombilicale. La coloration 
de cette espèce est d'un brun noirâtre , avec deux zones de 
taches blanches entre les côtes ; la partie saillante des stries 
est brune ; l'intervalle qui les sépare est d'un blanc gri- 
sâtre. 

Les grands individus de cette espèce de Pourpre ont 
20 millimètres de long et 15 de large. 

DESHAYES. 



Mollusques, Pl. 87 à 90. 



DESCRIPTION 



DE PLUSIEURS ESPECES 



D'HÉLICES FOSSILES 



NOUVELLES OU IMPARFAITEMENT CONNUES ET FIGUREES ; 



par M. DE.ROISSY (SAJNT-AN'ÏE). 



Ayant de donner la description de plusieurs nouvelles 
espèces d'Hélices fossiles, nous croyons devoir en faire 
figurer trois ou quatre autres connues depuis longtemps 
dans la science. Ces Hélices, dont nous devons la des- 
cription première à M. Brongniart, n'avaient été trouvées, 
jusqu'ici, qu'à l'état de Moule, et, par conséquent, les 
rares figures qu'on en possédait laissaient beaucoup à dési- 
rer. Après de nombreuses recherches, nous avons été assez 
heureux pour les trouver avec le test et parfaitement con- 
servées ; nous croyons donc faire quelque chose d'utile en 
les décrivant de nouveau , non sur des échantillons isolés , 
mais sur des séries nombreuses , qui permettent toujours 
de mieux saisir les caractères distinctifs. 

M. Terver, savant naturaliste et dessinateur habile, dont 
nous nous honorons d'être l'ami , a bien voulu nous prêter 
l'aide de son crayon. C'est à lui que nous devons les figures 
qui accompagnent nos descriptions , figures qui contribue- 
ront pour beaucoup, par leur exactitude, à les faire facile- 
ment comprendre. 

1844. 4 
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G. HÉLIX. Linné. 
1 . H. Ramondi. AL Brongniart. 

Testa fossili globosa, regulariter oblique striât a, imperforata ; 
labio columellari subcalloso ; spira obtus a , prominula ; 
anfractibus sèto\ cànUéxi's\ ullihto majore basi convexo, ad 
aperturam inflato; apertura semi-lunari , valde obliqua; 
labro incrassato, subrefle&o. ( PI. 87, fig. 1.), ; 

1810. Brongniart, Ami. du mus. , t. XV, p. 378 , pi. 23, fig. 5. 

1811. — Journ. dephjrs.,t. LXXI1, p. 425. 

1812. Férussac, AJcm. géolog. , n° 1 , p. 57. 

1821. Defranee, Dict. des se nat. y t. XX, p. 443. 

1822. Bovrdich, Elem. ofeonch., pi. 4, fig. 18. 

1836. Bouillet , Cat. des coq.foss. de VAuv. , p. 92, n° 1. 
1838. Deshayes, JVouv. édit. de Lamarck, t. VI, p. 135, n° 1. 
.... • •■ ,. ■ ,...-;■ ...i '.(Yi 

Hauteur, 20 a 25 millim. ; diamètre, 25 et souvent 30 pillira. 

ÇleUe. belle espèce, une des premières décrite»" par 
M* Brongniart dans, son . Mémoire' sur les tertainè • (P#au 
douce, çst globuleuse , imperforée , oraée de 1 stries' très' 
obliques, comme il Ta fort; bien, remarqué. La spire est>sa£l<. 
lante, quoique obtuse, composée de six; tqurs o$n vexes 
obliquement striés;. le dernier, plus grand que les» autres , 
est renflé, convexe à sa base, et s'élargit sensiblement vers 
la bouche ; il est un peu aplati à l'endroit de la carène, ce 
qui le rend légèrement quadrangulaire. L'ouverture: est' 
semi-lunaire , très oblique à Taxe: et bien moins évasée tjue 
M. Brongniart ne l'a représentée, dans là figure qu'il en 
donne d'après un individu incomplet qui n'avait que quatre 
tours, de spire. , . , . .. .;.»;'. ..». . 

M. Brongniart la, compare, à Y H. guttata ,. OBv. j.-ct 
M. Deshayes à Y H* .auricoma , Fer., surtout à cause de ses 
stries Semeuses, Nous croyons que ce dernier rapproche-, 
ment est plus naturel et bien préférable. 
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Mollusques, Vl. 87 à 90. £ 

On ne possédait encore, de cette belle espèce aucune 
bonne figure : celle de M. Brongniart , faite sui* des Moules 
et même sur des Moules incomplets , ne pouvait su (lire pour 
bien la déterminer ; celle de Bowdich (Etem. ofconch.), n'é- 
tant que la reproduction exacte de celle de M. Brongniart, 
devenait inutile. Là' figuré que nous donnons ici , dessinée 
sur un individu complet et d'une conservation parfaite , 
comblera cette lacune et fera facilement reconnaître l'espèce. 
MM. Potiez et Micbaud, dans leur Galerie des Mollus- 
(jues du muséum de Douai , ont confondu cette espèce avec 
Y H. damnata, Brongniart j c'est par erreur qu'ils m'ont fait 
dire que j'avais découvert Y H. damnai a à Pont-du-Châ- 
tcau ; j'avais simplement envoyé au muséum de Douai , et 
sans y ajouter aucune détermination, des échantillons de 
17J. Ramondi provenant de cette localité. 

Hab, Commune à l'état de Moule dans les calcaires lacus. 
tresdelaLimagne; à Mâchai; sur la rive gauche de l'Allier, 
en face Dallet ; à Saint-Maurice, à Jussat , etc. A Mâchai et à 
Ballet, elle est dans un tuf-vake imprégné de bitume. Le 
test y, est presque toujours remplacé par le bitume y qui , 
quelquefois, a rempli toute la cavité de la coquille. Parmi 
ces Moules il y en a qui donnent l'intérieur, et d'autres 
l'extérieur de la coquille ; c ? est sur ceux-ci que l'on aperçoit 
les stiies obliques qui distinguent cette espèce : ils nous ont 
servi à rapporter, avec certitude, à Y H. Ramondi les Hé- 
lices de la Pèche ; de Cagnelle, près Narbonne (Aude) ; là 
elles sont parfaitement conservées et ont leur test passé à 
l'état apathique. Celles de Narbonne, en général, diffèrent 
un peu de celles de Mâchai; elles ont la spire moins ob- 
tuse et plus saillante , plus conique, et le dernier tour plus 
large, plus enveloppant et comme aplati à l'endroit de la 
cwène, ce crû! le rend légèrement quadrangutaire. Nous 
Wons remarqué ce caractère seulement sur un petit nombre 
des individus de Mâchai . 
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2. H. Moroguesi. AL Brongniart. 

Testa fossilî , plerumque subglobosa, intcrdum subdepressa 
vel conica , imperforala , subtus coiwexa , lenuis situe , obli- 
que regulariler sulcata; anfractibus quinis, corwexiusculis, 
ultimo non angulato ; aperlura semi-lunari; labro reflexo. 
(PI. 87, fig. 2,3,4,5.) 

1810. Brongniart, H. Moroguesi, Ann. du mus., t. XV, p. 379, 

pi. 23, fig. 7. 

1811. — — Journ. de phys. , tome LXXII, 

p. 426. 

1812. Brard, H. d'Orléans, 4- mém. , Journ. de phys,, t. LXXIV, 

p. 252. 
1814. Férussac, H. Moroguesi , Mém.géol., p. 67, n - 6. 

1821. Defrance, — Dict. des se. nat. , t. XX, p. 443. 

1822. Bowdich , — Elem. ofeonch., pi. 4, fig. 21. 
1824. Deshayes, — Descr. des coq. foss, , t. II, p. 54., 

pi. 6, fig. 1,2,4. 
18 . — — Enc. méth. vers., t. II, p. 250, 

no 107. 
1830. G. Fischer, H. decipiens , Oryctog. de Moscou, ("édition, 

pi. 18, fig. 1,2». 

1837. — H. Moroguesi, Oryctog. de Moscou, 2 e édition , 

pi. 18, Cg. 1,2. 

1838. Deshayes, — IVouv. édit.de Lamarck, t. VIII , 

p. 137, n* 9. 

Eadem needum adulta y adhuc junior. 

1810. Brongniart , //. Tristani , Ann. du mus., t. XV, p. 379, pi. 23, 

fig. 8. 

1811. — — Journ. de phys. , t. LXXII, p. 4$6. 



1 M. G. Fischer, dans la première édition (1830) de son Orycto- 
graphiedu gouvernement de Moscou, cite, sous le nom d'il* Mo- 
roguesi , une coquille dont il fait avec raison , dans sa deuiSémo 
édition (1837), un Pleurotomaire. Dans la même édition de 1837, il 
établit , en outre , sous le nom d'//. Moroguesi , la coquille qu'il 
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1812. Brurd, il. d'Orléans, 4« mém., Journ. de phfi. , t. LXX1V, 

p. 252. 
1814 Ferussac , //. Tristani , Mém. géol. , p. 67, u° 7. 



1821. 


Defrance, 


-r 


Dicl. des se. nat. , t. XX , p. 433. 


1822. 


Bowdich, 


— 


Elem. of conch.y pl. 4, fig. 52. 


1824. 


Deshayes, 


— 


Descr. des coq.Jbss., t. II , p. 65, pl. 7, 
. fig- 6, 7. 


18 . 


— 


— 


Encyc. meth. vers., t. II, p. 216, n* 22. 


1836. 


Bouillet , 


— 


? Cat. iles coq. de l 'Auvergne , p. 101, 
n° 13. 
Nouv. édil. de Lamarck , tome VIII, 


1838. 


Desbayes 


— 








p. 140, n° 13. 



M. Brongniart fut le premier qui décrivit (1810) cette 
espèce et Y H. Tristani , toutes deux provenant des calcaires 
lacustres supérieurs de Pithiviers et de l'Orléanais. Plus 
tard , M. Brard , dans son quatrième mémoire , trouvant 
qu'elles étaient peu distinctes et qu'elles se rapprochaient 
autant de Y H. glabella que de deux ou trois autres espèces 
vivantes , se contenta de les désigner sous le nom d'Hélices 
d'Orléans, et de renvoyer au mémoire de M. Brongniart. 
Depuis, MM. de Ferussac , Defrance et Bowdich ont con- 
servé ces deux espèces comme distinctes. M. Deshayes a 
suivi leur exemple ; mais sa conviction n'était pas entière , 
et, chaque fois qu'il eut à les décrire, il exprima ses doutes, 
surtout dans son dernier ouvrage , la nouvelle édition des 
Animaux sans vertèbres de Lamarck. M. Deshayes dit , en 
effet, t. 8, p. 141 , en parlant de Y H. Tristani : « Cette 
« espèce ne restera peut-être pas dans les catalogues ; car 
« il se pourrait bien qu'elle ait été faite avec de jeunes in- 
« dividus de Y H. Moroguesi. » Pendant longtemps , sans 
pouvoir les résoudre , nous avons partagé les doutes de ce 
savant naturaliste ; car il nous semblait reconnaître , dans 

avait d'abord appelée (première édition) H. decipiens. C'est bien 
une véritable Hélice , provenant d'un calcaire d'eau douce ; mais 
nous doutons que ce soit bien Yfl. Moroguesi. Il faudrait, dans c« 
ras, supprimer les deux synonymies de Fischer. 



6 Magasin de zoologie. — a.\xék I8M. 

les Moules que nous possédions , deux espèces , distinctes 
au moins par leur grandeur. Dans des recherches réitérées 
faites à Pontournois , près Pithiviers , nous avons enfin été 
assez heureux pour trouver souvent ces Hélices recouvertes 
de leur test passé à l'état spathique, et même, dans une seule 
circonstance , avec le test primitif ou très insensiblement 
altéré. Le grand nombre que nous en avons recueilli nous 
a permis de les comparer scrupuleusement à tous les âges 
et de nous convaincre qu'il fallait réunir à Y H. Moroguesi 
Y H. Tristani, qui, certainement, comme on va le voir, 
n'en est que le jeune âge. 

\JH. Moroguesi varie beaucoup. Sa forme générale est 
suJfrglobuleuse , cependant elle est souvent plus ou moins 
déprimée et quelquefois aussi conique que dans la fig. 2. 
La spire est toujours obtuse, même chez les individus les 
plus coniques. Dans ces mêmes individus Ja suture est plus 
marquée et les tours plus arrondis que dans ceux dépri- 
més , ou elle est presque linéaire et les tours presque plats. 
La coquille est imperforée , convexe en dessous; l'ouver- 
ture semi-lunaire , le bord réfléchi. La spire se compose de 
quatre tours et demi, cinq tours au plus; le dernier est 
arrondi et non anguleux chez les individus très yieux ; dans 
les, autres , même ceux qui sont parfaitement adultes, le 
dernier tour conserve un aplatissement plus ou moins pro- 
noncé, surtout près de l'insertion du bord droit. Cela 
provient de ce que le jeune âge de cette espèce est très ca- 
réné. Les figures 4 et 5 représentent un individu sur lequel 
il est facile de suivre les principaux caractères. Une partie 
du dernier tourna étécassée, ce qui permet de voir l'avant- 
dernier aussi fortement caréné qu'un Caracolle (a). Le test, 
conservé aï la bouche et à l'ombilic, démontre que la co- 
quille est imperforée et que le bord est réfléchi. Dans cet 
individu le dernier tour est parfaitement arrondi , Pavant- 
dernier se montre fortement caréné ; il suffirait donc , à lui 
seul , pour autoriser la réunion que nous proposons, quand 
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bien même nous n-en eussions pas vu beaucoup d'àuttes 
exemples. 

VH. Moroguesi est lisse , comme MM. Brongniart et 
Deshayes Pavaient présumé. Les individus que le hasard 
lions a lait trouver avec le test naturel et conservant même 
des traces de coloration par bandes, à la façon de VH. ne- 
morales et autres espèces , ne permettent pas d'en douter ; 
cependant , sans cet heureux hasard , et en ne s'en rappor- 
tant qu'à ceux qu'on trouve le plus communément et dont 
le test est si finement et si régulièrement strié , il eût été 
impossible de l'admettre : c'est donc une chose remarquable 
que ce changement d'aspect , lorsque le test naturel vient 
à se spathifier. Presque toujours les coquilles dont le test 
subit cette altération „ de lisses qu'elles étaient , deviennent 
plus ou moins striées. Nous ignorons si quelques recherches 
ont été faites à ce sujet; mais il y a là un fait qu'il serait 
bon d'éçlaircir, surtout si l'on pouvait arriver jusqu'aux 
causes qui font que ces tests , lorsqu'ils deviennent spa- 
thiques, tout en grossissant un peu , restent minces et striés ; 
tandis que, bien plus rarement, ils grossissent beaucoup 
et restent lissés. Sans chercher à résoudre ce problème, 
nous avons pensé que les stries qui apparaissent alors ne 
sont autres que les stries d'accroissement rendues visibles 
par la fossilisation. S'il en était ainsi . il resterait toujours à 
en déterminer les causes '. 

Outre Y H Moroguesi , nous avons trouvé dans ces 
mêmes calcaires une autre espèce d'Hélice qui a quelques 
rapports avec Y H. Moroguesi , mais qui s'en distingue par 
des caractères assez tranchés ; elle a le même nombre de 
tours , est beaucoup plus petite , plus globuleuse dans son 
ensemble ; l'ouverture dé la bouche diffère aussi , elle est 
plus atrondie. S'il fallait la rapporter à Y H. Moroguesi , ce 
serait une Variété naine qui aurait vécu dans le même heu, 
ce qui pafàît peu probable. C'est sans doute cette espèce 
doul M. Brongniart a voulu parler, et qu'il désignait 
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comme globuleuse, plus petite que la Moroguesi et plus 
grande que la Tristani. 

Habite : calcaire lacustre de l'Orléanais (Brongniart, Des- 
hayes, etc.), Pon tournois, près Pithiviers; elle s'y trouve 
en grande quantité à l'état de Moule. Celles avec test spa- 
tbifié ne sont pas très rares dans lès carrières à droite et à 
gauche de la route d'Orléans , quand on a passé le pont de 
Pontournois. C'est aussi dans ces carrières que nous avons 
trouvé un bloc isolé qui nous a fourni le peu d'échantillons 
que nous possédons avec le test naturel. 

Aux environs de Reims, Arnôuld (Oeshayes, nouv. édit. 
de Lamarck). 

3. H. Cocquh. AL Brongniart. 

Testa fossili subglobosa , orbiculato-depressa , imperforata ; 
spira globosa convexa, sensim accrescenti ; anfractibus 
quaternis, convexis, ultimo non angulato, sublus tumido ; 
sutura distincte nota; apertura coarctata , scmi-lunari ; 
peristomate simplici. (PL 88 , fig. 1 , 2 , S.) 

1810. Brongniart, Ann. du mus., t. XV, p. 378, pi. 23, fig. G. 
181 J. — Jouvn.dephys., t. LXX1I, p. 426. 

1813. Férussac, Mém. géolog. , p. 57, n° 4. 

1821. Defrance, Dict. des se. nat. t t. XX , p. 443. 

1822. Bowdich , Elem. ofeonch. , pi. 4 , fig. 20. 
1836. Bouillet, Cal, des coq.foss. d'Auv. y p. 93, no 2. 

Hauteur, 10 à 15 milJi m. ; largeur, 18 millim. 

Var. /3 magis depressa ; sutura profunda. 

C'est encore une des espèces décrites par M. Bron- 
gniart; nous l'avons trouvée très bien conservée, avec 
le test passé à l'état spathique , dans les calcaires lacustres 
de la Pèche de TAgniel , près de Narbonne (Aude). D'a- 
près ce que nous venons de dire au sujet de Y H. Moroguesi ', 



Mcy. de Zoologie-. îfyb. 



Mollusques . H. I 



.^ 




£) fëi> 



^■^(«y 



x. 



6 



Hélix 

i <ï 3. Cocauii . ii.d6. Arehiaci. 



B*"* <U. 



Jf. BtMûnd imp • 



Jnnedt 



> 



Moilusques, Pl. 87 à 90. 9 

sur les coquilles qui ont subi cette altération , il nous est 
impossible de savoir si VH. Cocquii était lisse on striée. 
Nous nous bornerons donc à constater que , sur un assez 
grand nombre d'échantillons que nous possédons , il y en a 
très peu qui portent des traces de stries ou, pour mieux dire, 
de rugosités irrégulières. 

Coquille subglobuleuse, orbiculaire, moyennement dé- 
primée , imperforée; spire obtuse, composée de quatre 
tours convexes, croissant régulièrement, le dernier plus ou 
moins arrondi, quelquefois subcaréné dans la variété £, mais 
toujours convexe et même renflé vers l'ombilic , derrière le 
bord columellaire , de sorte que la coquille est versante en 
dedans. La place de l'ombilic est marquée par une dépres- 
sion , sensible surtout dans la variété déprimée ; ouverture 
petite , rétrécie ; péristome simple. 

VH. Cocquii a beaucoup de rapport avec VH. undulata, 
Michaud ; elle s'en distingue facilement par l'ouverture , qui 
est bien inoins allongée que dans Y H. undulata, laquelle a 
le péristome très réfléchi et un renflement au bord colu- 
mellaire qui n'existent pas dans l'espèce fossile. 

Habite , avec test, calcaires lacustres de la Pêche de l\A- 
gniel , près Narbonne (Aude) ; 

A l'état de Moule , à Mâchai , près Pont-du-Château ; elle 
y est beaucoup plus déprimée qu'à Narbonne ; 

Orléans (Brongniart, Férussac, Defrance); malgré nos 
nombreuses recherches , nous ne l'avons jamais rencontrée 
dans ces calcaires ; 

Nonnette, près lssoire (Brongniart , Férussac, Defrance, 
Bouillet) ; commune dans les calcaires de la Limagnc, no- 
tamment à Ghaptuzat , près Aigueperse ; à Jussat , au sud- 
ouest de Gergovia; au Puy de Marmundc , près Veyrc; à 
la Roche-Blanche , etc. , etc. ( Bouillet;. 
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4. H. Archiaci. De Boissy. 

Testa fossili , lœvi , orbiculato-depressa , subtus convexe* * 
spira valde obtusa ; sutura lineari; anfractibus quatern*^ 49 
convexiusculis , ultimo basi turgido ; umbilico parwl*? * 
subtecto ; apertura semi-lunarî; labro margine reflet^' 
(PI.88,fig. 4,5, 6.) 

1839, mars. De Boissy, Jtevue zoologique par la Société Cûvie 
tienne, 1839, p. 75. 

Hauteur, 8 milliin.; largeur, 12 inilHm. 

Cette jolie espèce fossile est lisse , orbiculaire, assez for- 
tement déprimée ; la spire , par cela même , excessivement 
obtuse , se compose de quatre tours peu convexes , dont le 
de* nier; plus grand que les autres , est très bombe en des- 
sous.' L'ombilic , recouvert presque en entier par le bord 
columellaire , est très petit, si même la coquille est perfo- 
rée. L'ouverture est semi-lunaire , le péri g tome assez forte- 
ment réfléchi. 

Nous la dédions à notre intime ami et collègue le 
vicomte d'Archiac. 

Hab. Nous avons trouvé cette espèce dans un lambeau 
de calcaire d'eau douce relevé à une assez grande hauteur, 
sur le versant septentrional de la montagne Noire, à Pon- 
terouzet , près Sorèze (Tarn). Il repose immédiatement sur 
des porphyres argileux. 
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4. H. Archiaci. De Boissy. 

Testa fossili , lœvi , orbiculalo-depressa , subtus convexa ; 
spira valde obtusa ; sutura lineari; anfractibus qualcrms, 
convexiusculis , ultimo basi turgido ; umbilico parvulo , 
subtecto ; apertura semi-lunari ; labro margine reflexo. 
(Pl.88.fig. 4,5, 6.) 

1839, mars. De Boi*sr Rrvue zooiogûjiu? par la Société Cuvée - 
fiemne, 1839, p. ~â. 

Hauteur, 8 milliin.; largear, 12 mïttim. 

Cette jolie espèce fossile est lisse , orbieulaire, assez for- 
tement déprimée ; la spire , par cela même , excessivement 
obtuse . se compose de quatre tours peu convexes , doot le 
dernier, plus grand que les autres , est très bombé en des- 
sous. L'ombilic , recouvert presque en entier par le bord 
colomeilaire, est très petit, si tnèuie la coquille est perfo - 
rée. L'ouverture est semi-lunaire , le péristoine assez forte- 
ment réfléchi. 

Nous la dédions à notre intime ami et collègue le 
vicomte d'Archîac. 

Hab. \ous avons trouvé cette espèce dans un lambeau 
de calcaire d'eau douce relevé à une assez grande hauteur, 
sur le versant septentrional de la montagne Noire, à Pon- 
terouzet . près Sorèze ( Tarn. . 11 repose immédiatement sur 
des porphyres argileux. 
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5. II. Vulai. De Boissy. 

Testa Jossili , lenticulari , irregulariter slriata , umbilicata , 
valde carinata {carina ad suturant perspicua) ; spiravalde 
oh t usa; anfractibus quinis , plants, lente crescentibus, ul- 
timo anfractu subtus sine impresso ; apertura semi-lunari 
intus biplicata ; peristomate reflexo. (PL 89, fig. 1,2, 3.) 

1839, mars. De Iîoissy. Revue z< ologique par la Société Cuvie- 
riennc, 1839, p. 76. 

Hauteur, 4 millira.; largeur, 10 mil H m. 

Nous ne connaissons rien dans les Hélices fossiles qui se 
rapproche de cette jolie espèce : dans les vivantes, plu- 
sieurs ont le même faciès général sans pouvoir se confondre 
avec elle. Ce qui la distingue d'une manière tranchée, ce 
sont les deux plis, situés sur le bord columeljaire ou gauche, 
qui s'enfoncent à une certaine profondeur dans l'intérieur 
de la coquille et se traduisent à l'extérieur par deux sillons 
plus ou moins apparents; 

VH. Vialai est de forme lenticulaire , irrégulièrement 
striée, ombiliquée , tiës fortement carénée; la spire, très 
obtuse , se compose de cinq tours plats , croissant insensi- 
blement , le dernier convexe en dessous ; l'ouverture est 
semi-lunaire; le péristome réfléchi. 

Nous l'avons dédiée à M. Viala comme témoignage de la 
reconnaissance que nous lui conservons pour le bienveillant 
accueil qu'il nous a fait à Castelnaudary, et la complaisance 
<pi il a eue de visiter avec nous les terrains d'eau douce de 
*on pays 

Hab. Très rare dans les calcaires lacustres de Castelnau- 
dary (Aude). 
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6. H. Potikzi. De Boîssjr. 

l'esta fossili , orbfculata, subgloboso-depressa , su b tus con- 
vcxa\spira braû, obtus a ; anfractibus (juinis cotwcxiuscu- 
lis, ultimo majore rolundato , «n/c aperluram gibboso ; 
apertura semi-lit nari; labro rejlexo. (PI. 89, fig. 4, 5, 6.) 

1831), mars. De Boissy. Revue zoologiquc par la Société Cuvie- 
riennc, 1839, p. 75. 

Hauteur, 4 imlliiu. ; largeur, 8 à 9 miliiiu. 

VH. Potiezie&t une charmante petite espèce parfaitement 
distincte; elle est orbiculaire , perforée, plutôt déprimée 
que subglobuleuse , convexe en dessous : la spire est courte 
et obtuse ; les tours , légèrement convexes , sont au nombre 
de cinq au plus ; le dernier arrondi , plus grand que les 
autres en proportion , forme une espèce de bourrelet avant 
L'ouverture ; et , coin me le péristome est réfléchi en arrière, 
il en résulte un sillon assez large qui suit extérieurement la 
direction de l'ouverture et va se perdre dans l'ombilic avec 
l'extrémité du bord coluiuellaire, lequel avance beaucoup 
plus loin que l'autre vers le centre de la coquille. 

Nous avons dédié cette espèce à notre ami M. Potiez, un 
des savants auteurs du Catalogue descriptif des Mollusques 
du muséum de Douai, dont il est le conservateur. 

Hab. Rare dans les calcaires lacustres de Castelnaudary 
(Aude). 
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7. H. Lartetii. De Boissy. 

Testa fossiliy solida, globulosa , lœvigata , imper forata , * 
subtus corwexa ; anfractibus quitus , convexis , ultimo tu- 
mido, rotundato; apertura semi-lunarivalde obliqua ;peri- 
stomate ample dilatato, expanso, subrevoltito. (PI. 89 , 
6g. 7,8,9.) 

1839, mars. De Boissy. Revue zoologique par la Société Cuvie- 
rienne, 1839, p. 76. 

Hauteur, 10 à 20 rnillim. ; largeur, 15, 55 et 30 millim. 

Coquille fossile , solide, globuleuse, lisse, imperforée, 
convexe en dessous ; spire composée de cinq tours convexes, 
séparés par une suture très prononcée , le dernier ample et 
très arrondi ; ouverture semi-lunaire, oblique ; le péris tome, 
amplement dilaté, se rejette en arrière et dépasse de beau- 
coup le dernier tour, comme dans Y H. Sarcostoma, TVebb. 

Cette belle espèce a beaucoup de rapport avec Y H. Sar- 
costoma de Webb. Le péristome est aussi dilaté et aussi ren- 
versé dans l'une que dans l'autre, quoiqu'il fasse dans notre 
espèce un angle plus obtus avec l'intérieur du dernier tour. 
Elles sont , en général , de même taille ; cependant les pjus 
gros individus de Y H. Lartetii sont plus grands que ceux de 
la Sarcostoma ; notre plus gros échantillon a 23 millimè- 
tres de hauteur et 30 de largeur. Leur faciès général est 
aussi le même ; mais elles diffèrent essentiellement par 
l'ouverture , et , comme nous l'avons déjà dit , par le ren- 
versement du péristome, qui ne se fait pas sous le même 
angle. 

VH. Lartetii varie beaucoup dans sa taille ; nous en possé- 
dons une nombreuse série, dont la fi g. 7 représente un des 
plus gros individus, et la fi g. 8 pas tout à fait le plus petit. 
Hab. Fossile , à Sansan , à 2 lieues sud d'Auch (Gf rs). 
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1° Elle se trouve abondamment à la carrière dite de la 
pointe du bois , dans des marnes bigarrées appelées mar- 
nes bigarrées de la période paléothérienne , par M. Cordier. 
Ces marnes occupent une place assez importante dans la 
formation tertiaire du pays , et VH. Lartetii forme , à peu 
près au milieu de leur épaisseur, une couche qui devient 
un horizon géologique assez certain. Dans la localité que 
nous citons, le test devenu spathique est très épais, presque 
toujours noir et charbonneux , plus ou moins superficielle- 
ment , comme s'il y avait eu un commencement de carbo- 
nisation. L'influence atmosphérique rend quelquefois le 
test blanc. 

2° On la retrouve dans des dépôts de calcaire lacustre , 
principalement dans celui deSahsan, où' M. ; Lartet, tra- 
vailleur infatigable, a le premier découvert des débris'd'Utoe 
espèce de Singe au milieu dés ossements d'une foule d'au- 
tres animaux fossiles. • i. 

Dans ce petit lac , \ë test également spathique n'est pâte 
chàrbonné comme à là carrière de la pointe du bois : nous 
possédons deux individus qtii en proviennent ,' et qui con- 
servent encore des fragments du test primitif. 

Nous prions M. Lartet de nous permettre de lui dédier 
cette' espèce comme un témoignage de notre redôimaissance 
pour le bienveillant accueil qu'il nous a fait. ' 
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Mollusques, Pl. 87 à 90. 1& 

8. H. Politula. De Boissy. 

Testa fossili, orbiculata, subdepressa, umbilicata,subtus con- 
vexa; spirabrevi, oblusa; anfractibus qua ternis autquinis, 
lavis , uldmo rolundato ; umbilico patulo, rotundato, sub- 
tecto; apertura suborbiculari y peristomate subcontinuo, 
refiexo. (PI. 90, fig.. 1, 2, 3.;. 

1839, mars. De Boissy. Revue zoologique par la Société Cuvie- 
rienne, 1839, p. 75. 

Hauteur, 4 millim.; largeur, 9 rail H m. 

Cette jolie espèce estorbiçulaire, subdéprimée, ombili- 
quée, convexe en dessous : la spire, courte et obtuse, se com- 
pose de quatre à cinq tours lisses, le dernier arrondi ;• l'om- 
bilic est moyennement ouvert, rond ,. à peine recouvert par 
le bord coïumellaire ; l'ouverture est suborbiculaire ; les 
bords presque réunis; le péristpme réfléchi. ri[ 

VH. politula pourrait peut-être se comparer à plusieurs 
espèces vivantes; mais nous n'en connaissons pas, parmi «es 
congénères fossiles qui puissent s'en ( rapprocher. 

Hab. Calcaire d'eau douce des environs d'Albi (Tarn) : 
elle y est rare. 
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9. H. rara. De Boissy. 

Testa fossili, globosa , fragili , irregulariter siriata , umbi- 
UccUa; spira brevi; anfractibus quinis, convcxîs, ultimo 
anfractu tumido y aide aperturam coarctato ; apertura sub- 
orbiculari, extrinsecus per unum canalicidum circumdata\ 
peristomate reflexo. (PI. 90 , fig. 4, 5, 6.) 

1839, mars. De Boissy. Revue zo ^logique par la Société Cnvie- 
rienne, 1839, p. 74. 

Hauteur, 8 millim.; largeur, 13 i 14 miilim. 



Cette jolie espèce ne peut se confondre avec aucune au- 
tre ; elle est globuleuse, extrêmement fragile et irréguliè- 
rement striée : la spire est courte et obtuse; la suturé, bien 
marquée, sépare distinctement cinq tours convexes et ar-, 
rondis ; le dernier, globuleux, a , à son extrémité, un étran- 
glement en forme de canal , qui borde extérieurement 
l'ouverture et se perd dans l'ombilic; l'ouverture est sub- 
orbiculaire; lepéristome réfléchi. 

Hab. Très rare dans les marnes jaunâtres calcaires de la 
montagne de Bernon , près Epernay (Marne) : nous ne l'y 
avons trouvée qu'après de nombreuses recherches. 



Nantes, novembre 1843. 
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Mollusques, Pl. 91. 1 

G. TURBINELLA. Lamargk. 
T. Philberti. Récluz. 

T. testa fusiformi , rufo-fusca 7 longitudinaliter late et ob- 
tuse novem costata, lineis elevalis albis y œquidistantibus 
cincta ; anfractibus octonis , supra compresso-planis decli- 
vis et in medio cariais albis alternatim tuberculatis ; infimo 
ventricoso biçarinato; spira conica % obtusata ; cauda cin- 
gulata : cingulis 2-3 majoribus; columella obsolète bipli- 
cata , basi umbilicata ; labro biçarinato , crenulis castaneis 
notât o. 

Longueur, 56 millim. 5 largeur, 32 niillim. sur la première carène. 

Coquille fusiforme, sculptée de neuf côtes longitudinales 
larges, peu saillantes , très obtuses , d'un brun marron, et 
ceinte de lignes élevées , régulièrement espacées et blan- 
châtres ; elle a huit tours de spire presque planes , un peu 
inclinés par-dessus, munis d'une carène blanche sur le 
centre , alternativement ornée de tubercules blancs compri- 
més dessus et dessous. Dernier tour ventru entouré de 
deux carènes distantes, également tuberculeuses, dont 
l'inférieure est moins saillante que la supérieure. Ce tour 
se' termine graduellement en une queue bien sillonnée et 
dont trois costules sont plus en relief que les autres. Spire 
conique , obtusément arrondie au sommet et un peu plus 
courte que la moitié du dernier tour; suture à peine 
marquée. Ouverture ovale , blanche , terminée au sommet 
par un angle aigu , et à sa base par un canal court , ouvert, 
de même couleur, obliquant droitement un peu en arrière. 
Coiumelle arquée , recouverte par la lèvre interne , qui est 
blanche * étroite , munie de deux plis obliques et obsolètes 
1844. - 3 ■ ■ 
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près du canal ; elle se réfléchit , près du centre de celui-ci , 
sur un ombilic objjong , peu profond , bordé en arrièFe par 
une côte arrondie. Labre bicaréné , régulièrement et étroi- 
tement crénelé de points marrons creux et légèrement 
striés en dedans. 

Habite les îles Philippines , à Manille. 

Cabinet de F. P. Récluz. 

Nous dédions cette belle et rare espèce à M. Philbert , 
conchyliologiste de Montpellier. 

RÉCLUZ. 
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Mollusques, Pl. 92. 1- 

G. FASCIOLAMA. Ljlmàrck. 
F. Antonii. Récluz. 

Testa fusijormiy subepidermide cinereo-fuscescentealba, 
striis transversis creberrimis cincta ; anfractibus octonis , 
supra compressis , medio sensim carinatis , alternatimque 
tuberculis novenis obtusis albescenlibus , supremis oblongis 
ornatis ; infimo ventricoso obtuse carinato, nodis antiçe 
obsoletis notato et in couda subcurva attenuato ; spira co- 
nica, elongata apice mamillata ; columella lactea tripli- 
cata ; labro tenui inlegerrimo. 

Longueur, 70 millim. ; largeur, 36 millim. 

Coquille fusiforme , d'un cendré fauve pâle , ceinte de 
stries fines et très rapprochées , coupées en long par des 
lignes irrégulières formant un treillis peu marqué. Elle a 
huit tours de spire , les deux premiers très lisses et blancs , 
le troisième plissé en long, tous les autres, jusqu'au der- 
nier, graduellement comprimés supérieurement , de plus 
en plus carénés sur le centre et portant chacun neuf nodo- 
sités obtus ément arrondies et régulièrement espacées. Cha- 
cun des tours est séparé du suivant par une suture linéaire. 
Dernier tour très convexe, ayant une large dépression au- 
tour de la suture , bordée par une carène arrondie portant 
des nodosités qui s'affaiblissent d'autant plus qu'elles 
avancent vers le côté antérieur. Ce tour s'atténue insensi- 
blement en une queue ayant environ la moitié de la lon- 
gueur de celui-ci , et prend une forme sensiblement arquée ; 
ses stries transverses sont un peu onduleuses. Spire conique 
allongée, terminée par un petit mamelon obtus et ayant 
une longueur égale à celle de la queue du dernier tour. 
Ouverture ovale-oblongue , blanche , plus large en haut , 
1844. 3 
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où elle est terminée en pointe , qu'à sa base , laquelle se 
prolonge en un canal assez large , droit et obliquant sur le 
côté postérieur. Columelle cintrée , d'un blanc dé lait , et 
dont la lèvre est tellement fondue avec sa substance , qu'on 
ne peut l'apercevoir ; trois plis obliques sont sculptés à sa 
base. Labre mince , tranchant , sillonné en dedans de stries 
allongées très rapprochées et peu sensibles à la vue. 

Habite les îles Philippines , à Manille. 

Cabinet de F. P. Récluz. 

Nous dédions cette rare Coquille à notre frère af né, Jean- 
Antoine Récluz , qui nous a donné , pendant notre enfance , 
le goût de la Conchyliologie , comme un témoignage de 
notre vive amitié. 

C. A. RECLUZ. 
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Mollusques, Pl. 98. 1 

G. HELIX. Linné. 

H. Duvalii. Petit. 

(Collection Petit de la Saussaye.) 

H. testa orbiculatdy conico-depressa , castanea, umbilicata, 
transversim longitudinaliterque striata ; anfractibus quinis, 
depresso-convexiusculis , sutura valde impressa separatis , 
etfascia brunnea marginatis; ultimo anfractu ad médium 
zona lutescente circumdato, subtus lutescente; apertura 
ovata ; labro rejlexo ; umbilico dilatato , spirali, profundo , 
ad peripheriam antice et intus compresso. 

Largeur, 40 millim.; hauteur, 21 m il lira. 

Cette Coquille orbiculaire , composée de cinq tours de 
spire , se rapproche , par sa forme , de Y H. labrella de La- 
marck ; mais elle est constamment plus légère , et elle en 
diffère aussi par les caractères suivants : 

Notre espèce est finement recouverte d'un épiderme sur 
lequel on aperçoit des stries transversales , fines et paral- 
lèles qui se relèvent légèrement en bosse à chaque strie 
d'accroissement qu'elles rencontrent : ces élégantes séries 
de petites rugosités sont très marquées sur la partie supé- 
rieure de la Coquille et s'effacent presque complètement 
sous le dernier tour. 

h 9 H. Duvalii est assez légère , un peu transparente : on 
remarque à' la partie supérieure des tours de spire , près de 
la suture, une bande étroite plus ou moins brune ; le milieu 
du dernier tour est ceint d'une zone jaunâtre ; le dessous 
de la Coquille est de la même couleur. 

1844. 6 
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Cette espèce nous a été donnée par M. Guilain, capitaine 
de corvette , qui Ta découverte aux environs de la baie de 
Saint-Augustin , dans la partie sud de Madagascar. 

Nous dédions cette Coquille à M. le docteur Duval , 
professeur à la faculté de médecine de Rennes. 



S. PETIT. 
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MoLLtSQLLS, Pl. 94. J 

G. BULIMUS. Lamarck. 

B. CLAVATOR. Petit. 

• (Collection Petit de la Saussaye.) 

B. testa lurrita, crassiuscula 9 alla, epidermide lutescente 
vestita; anfractibus 8-9 , convexo-depressis , longitudina- 
liler crebre rugulosis ; sutura impressa , subcrenulata ; spira 
conico-elongata y apice obtusa; apertura pyriformi ; peri- 
stomate incrassato , obtuso ; columella subtriangulari , basi 
recta , intus compressa , super ne obliqua; umbilico an- 
guslo, rimœformi. 

Longueur, 66njillim.; largeur, 24 millim. 

Cette Coquille allongée, en forme de massue, se rap- 
proche beaucoup d'un groupe de Pupa particulier aux îles 
situées non loin de la côte est de l'Afrique ( îles Seychelles, 
Maurice, Madagascar); elle est blanche, couverte d'un 
épiderme mince et jaunâtre ; on voit , à sa surface , des 
«tries d'accroissement irrégulières et rugueuses ; on aperçoit 
aussi , parfois , sur les tours supérieurs , des traces de stries 
transversales. 

Ce Bulime, parvenu à son dernier développement, est 
solide et pesant : son péristome devient aussi assez épais. 

Le B. clavator se trouve dans la partie sud de Madagas- 
car, près de la baie de Saint-Augustin , où il a été décou- 
vert par M. Guilain , officier supérieur de la marine , qui a 
bien voulu nous en donner plusieurs exemplaires. 

S. PETIT. 

1844. Ç 



Mollusques, Pl. 95 et 9C. 

MONOGRAPHIE 

DU GENRE ERVILIA DE TURTON, 

par M. C. A. RÉ€LUZ, 

pharmacien , à Vaugirard (Seine). 



Le petit genre de Bivalves nommé ErOilia , est fort in- 
téressant par la combinaison des caractères de sa charnière, 
et se compose seulement de trois espèces toutes originai- 
res des côtes de la Grande-Bretagne. Elles se trouvent dé- 
crites dans les auteurs de ce pays , mais avec si peu d'exac- 
titude , quant aux caractères de la charnière , que , sans 
une bonne figure ou la connaissance certaine d'une des 
espèces , il devient très difficile de les ramener à leur 
véritable genre. La meilleure preuve que nous puissions 
fournir à l'appui de ce raisonnement , c'est que l'espèce la 
inieux caractérisée n'a pas été comprise dans ce genre, et 
qu'elle a été 4 classée par l'auteur du genre Ervilia, au nom- 
1844. 7 
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bre des Capses de Lamarck , tandis qu'elle aurait dû servir 
de type à celui qui fait le sujet de cette monographie. La 
communication de deux des principales espèces récemment 
découvertes sur nos côtes de la Manche , et l'intérêt qu'elles 
nous ont paru avoir pour la F aune française, nous ont déter- 
miné à les analyser avec soin. Cette étude nous a permis 
d'ajouler à leur description , de compléter les caractères 
génériques , publiés par Turton, d'établir des rapports plus 
convenables avec les genres d'une autre famille que ceux 
qu'on lui avait donnés , et enfin de pouvoir en offrir une 
monographie à nos lecteurs. 

Laskey découvrit la première de ces coquilles , et l'in- 
scrivit, dans le premier volume (1801) de la société Wer- 
nérienne de Londres , sous le titre de Mya nitens. Mon- 
tagu , auquel la conchyliologie d'Angleterre doit plusieurs 
découvertes importantes , en donna une description peu 
complète dans ses Testacta brilannica , tome I er (1803). Ce 
savant conchyliologue mentionna, pour la première fois, 
une seconde espèce du même genre dont il méconnut les 
rapports avec la précédente , et la décrivit sous le nom de 
Donax castanea. 

Turton , auteur d'un Traité des Bivalves d'Angleterre 
(1822), adopta, dans cet ouvrage, les deux espèces signa- 
lées par Laskey et Montagu , et , à l'exemple de ce dernier, 
leur assigna des genres différents. Il en institua un nou- 
veau pour la première, auquel il donna le nom d'Ervtlia, 
tiré peut-être de la ressemblance de cette coquille avec la 
graine de YErvum Ervilia (YOrobe des pharmaciens) , et 
relégua la seconde dans les Capses de Lamarck. Cette clas- 
sification est d'autant plus fautive, que sa Cap sa castanea 
offrait par sa configuration générale , la disposition de ses 
masses colorantes et la forme plus en relief de sa charnière, 
d'ailleurs parfaitement semblable , le moyen le plus aisé de 
la rapporter à son nouveau genre et de lui servir de type. 
Nous présumons que, pénétré des descriptions de Montagu , 
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qu'il a reproduites sans changement notable dans son ou- 
vrage , il n'examina pas avec assez de soin les caractères de 
la charnière des deux coquilles, parce qu'il lui eût suffi 
d'une courte confrontation pour éviter une séparation inu- 
tile. Elle lui eût fait découvrir également d'autres carac- 
tères essentiels dont il se fût servi pour perfectionner la 
description de son nouveau genre. L'oubli de cette précau- 
tion indispensable au but qu'il se proposait dans la confec- 
tion de son Traité des Bivalves ôte à son ouvrage cette 
perfection qu'on était en droit d'espérer d'un aussi bon ob- 
servateur. 

En 1827. M. Brown, dans ses Illustrations conchyliolo- 
giques des îles Britanniques , nous paraît avoir fait figurer 
les deux espèces dont nous venons de parler, cependant 
dans une position et d'une telle manière qu'il devient dif- 
ficile de les reconnaître même après plusieurs examens. 
Dans cet ouvrage l'on trouve la représentation d'une troi- 
sième espèce, nouvelle pour le genre, mais dont la char- 
nière est assez incorrecte. Brown n'adopte pas, pour ces 
trois coquilles , le genre Ervilie , ni celui de Capse de Tur- 
ton , pas plus que les genres Mye et Donace acceptés par 
Montagu , et les introduit dans un autre de sa façon qu'il 
nomme Tellimya , formé de plusieurs bivalves dont la plu- 
part appartiennent à des genres tout à fait distincts. Cette 
dernière espèce {Tellimya substriata) a été reproduite et 
décrite pour la première fois par M. Macgillivray, dans 
son Histoire des Mollusques de V Aberdeenshire, et rappor- 
tée par cet auteur à son véritable genre, celui des Ervilies. 
MM. Macgillivray et Fleming, Brit. animais (1828); n'ont 
apporté aucune autre modification à ^l caractéristique de 
Turton que de la traduire mot pour mot en langue anglaise. 
Ainsi que nous l'avons annoncé plus haut, le peu de 
caractères attribués à ce genre par Turton se ressent d'un 
examen superficiel de la charnière de ces coquilles ; c'est 
ce qui ressort de sa phrase et de ce qui va suivre. 
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ErviLïà : Testa ouata, œquivalvis, inœquilateralis, clausa. 
Cardo dente unico , erecto , inter duos minutos valvcp 
alterius pénétrante, Lateribus nullis. Ligamentum ittr- 
ternum. 

Si , maintenant que nous connaissons la composition des 
caractères de ce genre , nous détaillons ceux qu'on trouve 
sur ces coquilles , nous verrons la preuve de ce que nous 
avons avancé. En effet, le genre Ervilia a pour caractères 
une coquille oblongue, équivalve, inéquilatérale, transver- 
sale , entièrement fermée. Ses crochets sont petits , assez 
saillants , à peine recourbés en arrière , entiers ou faible- 
ment échancrés à la pointe. Sa charnière a, sur la valve 
droite , diux dents cardinales peu divergentes : l'antérieure 
projetée en avant , allongée, comprimée latéralement , sim- 
ple; la postérieure longitudinale, peu saillante et étroite, 
laissant entre elle et la dent antérieure un cuillerôn tri- 
gone pour l'insertion du ligament. En avant de la dent an- 
térieure et derrière la postérieure se montrent deux fos- 
settes cardinales , dont la seconde est un peu plus étroite et 
profonde ; dans ces fossettes latérales viennent s'insérer les 
dents correspondantes de l'autre valve. Sur la valve gauche 
il existe deux dents cardinales très divergentes, triangu- 
laires, comprimées à l'extérieur et disposées latéralement 
sur le versant du crochet , mais un peu au dessous de la 
marge supérieure. Un cuillerôn de forme trigone , occupé 
par le ligament , est placé entre ces deux dents , et se 
trouve séparé d'une fossette antérieure, oblongue, profonde, 
pour recevoir la denP allongée de la valve droite, par une 
troisième dent longitudinale, oblique, étroite, peu saillante 
en avant et placée près du côté antérieur, Il n'y a pas 
de dents latérales , mais les bords sont un peu saillants , 
et sur la valve droite ils sont creusés d'une faible rainure 
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sur le tranchant du bord interne supérieur. Nous n'en 
avons aperçu aucun indice sur la valve gauche. 

Tels sont les caractères que nous avons vus sur YErvilla 
miens et sur le Donax ou Cap sa castanea; la différence 
seule qui existe entre ces deux espèces consiste en ce que 
le sommet des crochets est entier sur la première et échan- 
cré sur la deuxième ; le reste est exactement conforme. 
Nous décrirons plus bas la forme des impressions, , n'ayant 
pas en ce moment à. en parler, puisque , par la disposition 
de la phrase de Turton , ces impressions n'entraient pas 
dans son plan. Mais, en suivant même ce mode, ou plutôt 
la forme concise de la phrase linnéenne (pauca mullis) , 
adoptée par cet auteur, il ne devait pas omettre les carac- 
tères essentiels que nous venons d*enumérer. Ainsi il au- 
rait pu dire en abrégé : charnière formée sur une valve de 
deux dents cardinales , l'antérieure allongée , avec un cuil- 
leron triangulaire interposé , et une fossette plus étroite sur le 
coté de chaque dent. Sur l'autre, deux dents submarginales , 
triangulaires divergentes, circonscrivant un cuilleron posté- 
rieur et une fossette antérieure par une autre dent longitudi- 
nale étroite et oblique. De cette manière il eût suffisamment 
caractérisé le genre, en y comprenant, d'ailleurs, le reste 
de sa description. 

Un de nos amis , qui veut bien s'intéresser à nos travaux 
conchyliologiques, nous a fait connaître ses doutes sur l'exis- 
tence des Ervilies comme genre distinct , et nous a fait en- 
trevoir, en même temps, qu'elles pourraient bien n'être 
que des Corbules. Désireux de ne rien faire d'inutile , et 
prenant en considération ce conseil tout à fait bienveillant , 
nous nous sommes livré à un examen comparatif des deux 
genres. Dans le but de ne négliger aucun moyen d'appro- 
fondir la question et d'arriver plus facilement à la résoudre, 
nous avons consulté plusieurs collections, et particuliè- 
rement la belle série des Corbules vivantes et fossiles du 
riche cabinet de M. Deshayes, que ce savant conchyliologue- 
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a mis à notre disposition pour cet objet. Nous le prions de 
recevoir nos sincères remercîments. Certaines affinités ren- 
dant la question assez difficile à préjuger, nous croyons, 
pour ceux dont les collections sont peu nombreuses , devoir 
rapporter ici la description détaillée des divers groupes de 
Corbules qui nous ont servi dans l'appréciation de cette 
question. 

Les Corbules sont des coquilles d'un volume moyen, de 
consistance ordinairement plus solide que mince , dextres 
ou sénestres , de forme globuleuse , trigone ou oblongue , 
inéquilatérales , à côté antérieur court , arrondi et plus di- 
laté que le côté postérieur. Celui-ci plus allongé, graduelle- 
ment plus aminci en bec droit ou relevé , et assez générale- 
ment tronqué obliquement ou anguleux, quelquefois un 
peu arrondi. Sur ce côté se montre, de part et d'autre, un 
angle plus ou moins saillant , et rapproché du bord dorsal , 
partant des crochets et aboutissant à la base postérieure de 
ce côté. Cet angle, plus souvent marqué sur la valve gau- 
che que sur la droite, rend quelquefois ces coquilles caré- 
nées postérieurement à peu près comme les Arches (Cor- 
buladonacina). Toutes les Corbules connues , et que nous 
avons étudiées , sont inéquivalves comme les Pandores et 
quelques Myes , à la famille desquelles ces genres ont été 
très heureusement associés par M. Deshayes. La valve droite 
est la plus grande et la gauche la plus petite, excepté 
sur les espèces sénestres , pour lesquelles le contraire a lieu. 
Toutes ont les crochets saillants et même très en relief, 
aigus, entiers , tournés en avant , quoique cette torsion soit 
plus ou moins prononcée, selon les espèces. 

La charnière de ces coquilles varie ; c'est un fait déjà 
constaté et qui nous a paru prendre une certaine consis- 
tance , en raison de la forme différente qu'elles affectent. 
De ces variations on peut établir des coupes dont nous 
allons décrire les principales et qui, néanmoins , passent 
insensiblement de l'une à l'autre , par des espèces inter- 
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médianes; et, si l'on veut réunir le genre Sphène de 
Turton aux Gorbules , genre qui fait le passage des Myes à 
ce dernier genre , nous aurons cinq variétés de caractères 
dans la charnière. Nous procéderons , dans leur exposition, 
du simple au composé; nous exclurons des Gorbules le 
Corbula cuspidala de Brown (Anatina longirostris, Lamk.), 
dont la charnière est édentée , le ligament logé dans deux 
fossettes opposées et soutenant un osselet particulier, ce qui 
a donné lieu à l'institution d'un genre nouveau, sénestrc , 
nommé Neara par M. Gray. 

1° Charnière formée, sur la valve droite, d'une marge 
entière, d'un cuilleron ordinairement triangulaire pour le 
ligament et d'une petite dent postérieure. — Valve gauche 
ayant la marge échancrée , une fossette profonde ligameu- 
taire et une longue dent transversale , mince , lamelleuse , 
rainurée et décurrente sur le côté postérieur. — Impression 
musculaire antérieure ovale , longitudinale , la postérieure 
ronde. — Excavation palléale peu marquée, angle palléal 
arrondi. — Coquille oblongue , sénestre , prolongée en ar~ 
rière en bec large , tronqué et saillant (Sphenia Benghami, 
Turton). 

A la suite de cette section devrait intervenir une autre 
de forme sphéroïde , composée d'espèces vivantes et fossiles 
dont la charnière du Corb. porcina serait le type : n'en 
possédant aucune,. nous ne pouvons en parler. 

2° Valve droite : marge entière, une denl cardinale an- 
térieure conique, saillante, ascendante, courbée en crochet, 
et une fossette postérieure profonde pour le ligament. Marge 
interne saillante , séparée du bord supérieur par une rai- 
nure transversale. — Valve gauche : marge entière , une 
fossette antérieure pour la dent en crochet deFautre valve, 
et un cuilleron postérieur de forme variable, arrondi , 
subquadrangulaire ou trigone , saillant pour le ligament , 
horizontal (Corb. nucleus), ou incliné vers le centre du côté 
antérieur (Corb. rosea 7 Hinds.) , plus ou moins concave ou 
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bordé en arrière par une saillie dentiforme , relevée vers le 
bord cardinal et soudée avec le cuilleron. Marge interne plus 
courte , inoins saillante et marquée d'un sillon. — lmpres~ 
sions musculaires : l'antérieure oblongue, longitudinale, 
la postérieure arrondie. Excavation palléale tantôt simple , 
tantôt indiquée par une ligne longitudinale droite, tantôt 
arquée , avec l'angle palléal nul ou très obtus. Ces carac- 
tères s'appliquent à la généralité des Gorbules vivantes, 
subglobuleuses ou triangulaires , peu carénées ; ce sont les 
plus nombreuses. 

3° Valve droite : marge entière ; une forte dent en crochet 
antérieure , et une fossette profonde et triangulaire posté- 
rieure. Marge interne entière , peu saillante. Valve gauche s 
marge entière ou peu échancrée ; une fossette postérieure 
pour la dent correspondante et une dent très forte anté- 
rieure , en crochet ou en tubercule saillant ayant un cuille- 
ron étroit , longitudinal , pour le ligament , bordant la base 
de cette dent. Marge interne entière, peu marquée. Im- 
pressions comme sur le numéro 2 (Corb. gallica et autres 
espèces fossiles globuleuses ou trigones). 

4° Valve droite : marge entière, une dent conique, 
oblique , avancée , antérieure , et une fossette antérieure , 
ligamentaire. — Valve gauche z marge échancrée , une 
fossette pour la dent opposée et, de chaque côté, une 
dent ; l'antérieure transversale, triangulaire, mince, la 
postérieure en cuilleron très remarquable. Il est carré ou 
subcordiforme , très saillant , formé de deux parties , l'an- 
térieure , sous forme de dent conique et en crochet , soudée, 
postérieurement avec une lamelle plane et horizontale, 
séparée de la portion conique par une courte échancrure 
marginale, qui rend cette dent comme bifide. — Impression 
musculaire antérieure ovale, longitudinale; la postérieure 
ronc|e. Excavation du manteau à peine marquée , indiquée 
par une légère courbure , et dont l'angle est très obtus. 
Coquilles otyongues , sqbéquilatérales , très minces , fra-i 
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giles, brillantes, colorées, à valves à peine anguleuses 
{Corbula mediterranea , Costa). 

5o Valve droite : marge entière ; une fossette trigone, pro- 
fonde, pour le ligament , interposée entre deux dents diver- 
gentes, dont l'antérieure est saillante, plus dilatée en avant 
qu'en arrière , comprimée des deux côtés et plus ou moins 
tronquée à son extrémité ; la postérieure mince , étroite , 
plus marquée à la base qu'au dessus. La marge interne 
ressort ici davantage au côté antérieur qu'au côté postérieur 
et est creusée d'une rainure plus large en avant qu'en arrière. 
Volve gauche : bord cardinal largement échancré en trian- 
gle , les angles nullement dentifot mes , l'antérieur plus ro- 
buste , l'autre très mince. Dans cette écbancrure se trouve 
une fossette antérieure pour la dent longue de l'autre valve, 
et une autre fossette postérieure , étroite , plus oblique , 
pour la dent postérieure. Au centre , un cuilleron ligamen- 
taire presque aussi saillant que celui des Myes, deltoïde, 
oblique, légèrement incliné, peu concave et bordé, à son 
côté postérieur, d'une éminençe denti forme , longitudinale, 
épaisse et soudée avec le cuilleron, dont elle fait partie. 
Les impressions musculaires sont semblables aux espèces 
des autres sections. L'excavation du manteau est trigone et 
l'angle très arrondi. Les Gorbules auxquelles se rapporte 
cette charnière sont plus transversales , oblongues, à valves 
fortement carénées sur le côté postérieur ; leurs crochets , 
très saillants, sont plus faiblement tournés en avapt (Cor* 
bu la donacina , Deshayes, etc.). 

Telle est la gradation que la charnière des Corbules suit 
pour arriver de la plus simple à la plus compliquée; mais, 
si on établit ces sections relativement à la forme, il faudra 
les disposer ainsi : 1, 4 , 5, 2 , 3, et c'est probablement la 
plus naturelle ; mais, pour établir la fusion de ces diverses 
sections , après les avoir disposées comme nous venons de 
le dire, il faudrait en interposer deux autres après le nu- 
méro J, la première composée du Corb, porct'na et autres 
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espèces fossiles, semblables par la forme , et à sa suite une 
deuxième pour les espèces fossiles oblongues et très dépri- 
mées : ne les ayant pas sous les yeux et ceci sortant de notre 
sujet, nous ne pouvons nous en occuper. 

Lorsqu'on jette un coup d'œil sur un grand nombre de 
Corbules vivantes et fossiles classées comme nous venons 
de l'exposer, la première impression que l'on ressent est 
en faveur de la fusion des Ervilies avec les Corbules. Quand, 
au contraire , on examine attentivement toutes les espèces 
une par une, qu'on analyse leurs caractères et qu'on suit 
les modifications de la charnière , on est frappé de deux 
choses , la variation des formes extérieures , celle des dents 
de la charnière et la constance de certains caractères. En 
effet, les Corbules sont toujours inéquivalves , leurs cro- 
chets sont élevés et tournés du côté antérieur, quoique plus 
ou moins fortement, selon les espèces. Ou est surtout frappé 
par la position constante de leur ligament , toujours profon- 
dément enfoncé dans un trou privé de rebord ou dont le 
bord est à peine saillant , sur une valve , et reposant , sur 
Vautre , à la surface externe d'un cuilleron , détaché et re- 
levé comme celui des Myes. Ce cuilleron a un rebord pos- 
térieur toujours présent, dentiforme, tantôt peu élevé, 
tantôt très fort, comme sur le Corb. gallica, le plus sou- 
vent postérieur et très rarement antérieur ; enfin on re- 
trouve , sur toutes les espèces , les impressions musculaires 
dissemblables sur chaque valve et conservant toujours la 
forme ovale , longitudinale en avant , et la forme ronde en 
arrière. Leur excavation palléale, presque nulle ou très 
courte , varie de la forme arquée à celle triangulaire, mais 
ne fait qu'une très faible saillie à l'intérieur des valves , et 
son angle est très obtus. Quant à la forme et au nombre 
des dents de la charnière , elles passent dans tant de modi- 
fications, d'une espèce à l'autre , que ce caractère ne peut 
guère servir qu'à caractériser les groupes de ce genre. Ainsi 
les caractères invariables qui font reconnaître les Corbules 
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sont ceux dont nous venons d'énumérer l'état constant. 
Voyons maintenant si ceux qui caractérisent les Ervilies 
varient ou restent les mêmes , et s'il y a possibilité d'ad- 
mettre le genre institué par Turton au] nombre des Coi- 
bules. 

Nous avons énuméré plus baut tous les caractères des 
Ervilies, et jusqu'à présent nous les avons trouvés inva- 
riables; des différences essentielles que les deux genres 
présenteront , ressortira donc la conclusion que nous avons 
recherchée. 

Les Ervilies sont touj ours dextres, équivalues , inéquila- 
térales, oblongues; leur côté postérieur, quoique aminci , 
n'est jamais rostre , aitguleux , tronqué , relevé ni caréné , 
mais arrondi et droit. Leurs crochets constamment petits , 
égaux, sont dirigés en arrière et non en avant de la coquille. 
La dent longue de la valve droite n'est point en crochet sur 
aucune espèce; elle s'étend directement en avant ou un peu 
obliquement sur le côté antérieur. Le ligament repose con- 
stamment sur deux cui lierons saillants à V intérieur des valves, 
bien détachés en dessous, peu concaves et trigones. Celui de la 
valve droite est suivi postérieurement par] uiie^tfc/?/ très 
étroite , divergente et peu en relief, qu'on n'aperçoit aucune- 
ment à côté de la profonde excavation ligamentaire des 
Gorbules. Ces dents, l'antérieure et la postérieure, sont 
toujours accompagnées , à l'extérieur, d'une fossette pour 
loger les dents de la valve opposée. La valve droite des 
Corbules n'a rien de semblable. Nous voyons , au côté an- 
térieur du cuilleron de la valve gauche des Ervilies, une 
dent longitudinale, étroite , oblique et peu saillante, quel- 
quefois soudée avec son bord postérieur dont il relève la 
marge , mais ordinairement détachée et étendue au delà de 
la base de ce cuilleron sous forme d'un court apicule. Ce 
changement a lieu sur la même espèce et n'en caractérise 
aucune. Elle sépare toujours le cuilleron d'une fossette 
oblique dans laquelle la dent longue vient s'articuler. Dans 
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les Corbules la dent qui borde le cuilleron se trouve ordi-" 
nairement sur son bord externe et une seule fois sur Tin- 
terne , et , quand cela existe , cette dent est en crochet , à 
peu près comme sur la valve droite de la Corbula g allie a de 
moyenne taille, et soudée à sa partie postérieure, avec 
une laine plane, très mince, droite, postérieure, qui sé- 
pare une échancrure marginale; enfin , sur cette valve, le 
cuilleron, la dent centrale et la fossette dentaire se trou- 
vent encadrés entre deux dents cardinales, très divergentes, 
submarginales, comprimées à l'extérieur et triangulaires, 
qui ont, sur Vautre value, une fossette pour se loger. Il est 
vrai que nous trouvons sur la valve gauche du Corbula 
donacina quelque chose d'approchant dans les bords de 
l'échancrure marginale et supérieure de cette coquille; 
mais ces bords , l'un épaissi et aigu , l'autre très mince et 
arrondi à la pointe , font partie des marges dorsale et ven- 
trale, n'ont aucune fossette correspondante sur l'autre 
valve , et viennent s'emboîter avec le bord de la marge 
supérieure de la valve droite. 

D'un autre côté , si nous venons à comparer les impres- 
sions musculaires et palléales , nous voyons encore des dif- 
férences bien tranchées. Sur les Ervilies, les musculaires 
sont semblables sur chaque value et non dissemblables , toutes 
les deux oualaires, transversales et tronquées en dedans. L'im- 
pression palléale, toujours profondément excavée en arrière , 
grande, ovale et arrondie antérieurement , a l'angle du man- 
teau très aigu et la ligne palléale, cintrée sous a t angle, s'é- 
tend en arrière dans une longueur qui dépasse l'impression 
musculaire de ce coté , absolument comme sur la Lutraire so- 
/énoïde. 

Si nous ne nous abusons pas , ces différences doivent sé- 
parer génériquement les Ervilies des Corbules de toutes les 
sections 

Turton classe son Ervilia dans la famille des Mactracés, 
4 coté des Grassatelles. Cet auteur paraît avoir été amené à 
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faire ce rapprochement par la considération des seuls carac- 
tères qu'il a attribués à la charnière de son nouveau genre. 
Maintenant que nous connaissons toute l'étendue de ceux 
qui caractérisent les Ervilies , si nous les comparons avec les 
Crassatelles , nous verrons surgir des différences assez mar- 
quées 

Les Crassatelles sont ovales , trigones ou arrondies , ren- 
flées, très épaisses, équivalves , inéquilatérales , closes. 
Crochets saillants et dirigés obliquement du côté antérieur ; 
leur charnière se compose sur la valve droite de deux dents 
cardinales fortes, obliques, et d'une fossette postérieure li- 
gamentaire et trigone , bordée de ce côté par la marge dor- 
sale un peu saillante en avant. La marge interne très pro- 
noncée est courtement canaliculée. Sur la valve gauche il y a 
deux dents cardinales et une fossette semblables, laquelle est 
bordée supérieurement selon les espèces parla marge dor- 
sale postérieure ou par une dent étroite (Crassatella contra- 
ria, etc.). La marge interne est sur celle-ci plus saillante en 
dedans , longuement canaliculée au côté antérieur et cour- 
tement au côté postérieur. L'impression musculaire anté- 
rieure ovale, la postérieure arrondie. Point d'excavation 
palléale. 

Les Ervilies ont une configuration générale plus trans- 
versale , des valves toujours proportionnellement moins so- 
lides, des crochets tournés en arrière et non en avant , une 
dent constamment plus grande, plus allongée et moins 
épaisse sur une valve ; des impressions musculaires égales 
et non de forme différente, et enfin une excavation du man- 
teau bien prononcée. 

Si la méthode naturelle a pour but de classer les êtres iso- 
lés ou groupés, à côté de ceux avec lesquels ils ont le plus 
de ressemblance , les Ervilies devront nécessairement pren- 
dre place dans un autre voisinage. Nous croyons, en raison 
de ce qui vient d'être dit plus haut , que ce genre doit venir 
se ranger dans la famille des Myaires, telle qu'elle a été 
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composée par M. Desbayes. Elles viendront ainsi établir 
une sorte de liaison entre les Gorbules et les genres avoisi- 
nanls , peut-être avec les Lutraires de la première section 
de Lamarck. Mais 1 , comme l'animal des Ervilies n'est pas 
encore connu , ce classement ne peut être que provisoire , 
bien que la force des choses semble les faire admettre près 
des Corbules. Nous avons éveillé l'attention des zoologistes 
sur cette question , nous laissons à leur expérience le soin 
de la résoudre d'une manière plus positive. Passons , en 
attendant , à l'exposition des caractères du genre et des 
espèces connues qui le composent. 

G. ERVILIA. Turton. 

Myœ species, Laskey, Wood , Montagu , Dillwyn , Pennant , Turton, 

Conch. dict. 
Donacis species, Montagu, Pennant, Maton et Rackett, Turton, 

Brit bivalv. et Conch. dict., Dillwyn. 
Capsœ species, Turton, Brit. biv., Fleming. » 

Ervilia, Turton, Brit. biv., Fleming, Macgillivray. 

Caractères génériques. 

Animal inconnu. 

Coquille libre, oblongue, transversale, équivalve, iné- 
quilatérale, déprimée , entièrement close. Crochets petits, à 
peine recourbés en arrière, entiers ou faiblement échàncrés 
au sommet.. Charnière formée, sur la valve droite , de deux 
dents cardinales et peu divergentes ; l'antérieure prolongée 
en avant et comprimée de cbaque côté, la postérieure étroite 
et courte, séparées par un cuilleron trigone ligamentaire , 
ayant sur le côté postérieur une fossette oblongue pour la 
dent correspondante. Valve gauche munie de trois dents 
cardinales ; deux divergentes triangulaires, submarginales, 
comprimées , à l'extérieur séparées par un cuilleron que 
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divise en deux parties inégales une dent étroite, courte, 
oblique : la partie centrale grande, trigone, ligamentaire ; la 
latérale oblongue, étroite et antérieure pour la dent al- 
longée de l'autre valve. Dents latérales nulles. Bords internes 
peu saillants , creusés d'une faible rainure marginale. Li- 
gament interne, fixé dans les cuillerons. Impressions muscu- 
laires transversales ovalaires , tronquées en dedans. Exca- 
vation du manteau profonde, ovale, arrondie en avant. An- 
gle palléal court, aigu , prolongé en arrière par une ligne 
allongée. 

Cliaract. generis. 

Animal ignotum. 

Testa libéra, oblonga, transversalis, aequivalvis, inaequi- 
lateralis , depressa, omnino clausa. Apices parvi , postice 
vix recurvi , acuti , integerrimi seusuperne paru in emargi- 
nati. Car do in valvula dextra dentibus cardinalibus duobus 
paruni divergentibus : antico antrorsum porrecto, latera- 
liter compresso, integerrimo; postico angusto, cum fovea 
triangulari interposita interne producta et postice fossula 
altéra oblonga prodente valvae alterius. In valvula sinistra 
dentibus duobus , triangularibus, submarginahbus , externe 
compressis , valde divergentibus , cum fovea intermedia 
dente longitudinali inaequaliter biparti ta : parte centrali 
inajori , tri^ona, ligament um excipiente; parte laterali 
oblonga antrorsum brevi, angusta, antica, prodente caidi- 
nali valvae oppositae. Dentés latérales nulli. Margines interna: 
fix prominulae, sulco obsolelo in acie notatae. Ligamentum 
internum in foveis trigonis affixum. Jmpressiones musculares 
transversales, ovatae, interne truncatae. Sinus palliaris pro- 
fundus» ovatus, anticerotundatus. A ngulus palliaris brevis , 
acutus, extrorsum in linea angusta prolongatus. 
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I. C0OUILLE8 A MARGE DORSALE SURT RI ANGULAIRE ET A VALVES 
COLORÉES. 

1. Ervilia castanea. Nobis. (PL 95.) 

Testa ouato-oblonga , corwexo-depressa , solidiuscula , niti- 
dula, albida, antice castanea, radio concolore, arcuato in 
medio picta , rugis concentricis inaqualibus antiquata ; 
apicibus parvis, an g us te emarginatis. 

Hauteur, 6 à 8 millim. 1/2; longueur, 9 à 15 millim. 1/2. 

Donax castanea , Montagu, Test. brit, p. 573, pi. 17, f. 2 , bene. 

— — Pennant, Brit. zool. , éd. 2 (1812), t. IV, p. 199. 

— — Turton, Brit. Fauna,\>. 156. 

— — Maton et Rackett, Linn. Traits. , VIII, p. 77, n. 5. 

— — Dillwyn, Calai, descript., t. I, p. 152, n. 10. 

— — Turton , Conch. Dictionary, p. 42. 

Capsa caitanea, Turton, Brit. biv. f p. 128, pi. 10, f. 13, bene. 

— — Fleming, British animais, p. 434, n. 477. 

An Tellimya ovala. Brown, lllust. conch. of Great Brit. and lreland, 
pi. 14, fig. 20, 21? Non bene. 

Var. /3. T. tenuiore, subpellucida , luteo-fulva. 

An Tellimya glabra, Brown, ibid. , pi. H, f. 19? 

Habite l'Angleterre, à Saint«-Austle-Bay en Gornwall 
(Montagu) , à Penzance (Turton) ; la France , à Saint-Malo 
et à Cherbourg. 

Coquille ovale-oblongue ou oblongue, peu convexe, assez 
solide relativement aux autres espèces, arrondie à ses deux 
extrémités , l'antérieure courte , la postérieure une fois plus 
longue et un peu conique ; la marge dorsale , sur les co- 
quilles âgées, inclinée sur les deux versants des crochets, 
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très peu sur les jeunes individus, dont la marge ventrale 
est beaucoup moins convexe. Crochets peu saillants, obtu- 
sément arrondis, faiblement contournés en arrière et échan- 
crés à leur sommet, du côté de l'intérieur des valves. On 
voit une dépression lancéolée à la place qu'occupe la lunule 
sur d'autres bivalves. Surface externe luisante, inégalement 
striée et ridée en travers , jusque près des crochets, qui sont 
lisses. Gouleur jaunâtre, jaune fauve ou blanchâtre sur la 
moitié antérieure, fauve-brunâtre ou marron sur tout le 
côté postérieur; une zone marron et arquée, plus ou moins 
étroite, part des crochets et s'étend jusqu'à la base centrale 
des valves. Quelques individus ont les deux tiers de la co- 
quille rayonnes de fauve foncé ou de marron , par rayons 
régulièrement espacés , ce qui nous porterait à croire que 
la couleur marron uniforme du côté postérieur de cette 
espèce provient de ces lignes devenues confluentes. Ces 
couleurs se répètent à l'intérieur, qui est très luisant et 
très uni. Marge entière, tranchante. 

Charnière. Valve droite ayant deux dents cardinales di- 
vergentes : l'antérieure allongée , mince ou subtriangulaire, 
obtusément arrondie en avant, précédée d'une fossette 
étroite , presque obsolète pour la dent antérieure de la valve 
opposée ; la postérieure étroite , peu en relief, accompagnée 
par derrière d'une fossette un peu plus profonde , mais qui, 
sur certains individus, est fort étroite et obsolète, tandis 
qu'elle est bien marquée sur d'autres. Entre ces deux dents 
est un cuilleron triangulaire et aigu au sommet , saillant en 
dedans, peu profond , destiné à recevoir le ligament. Valve 
gauche, deux dents lamelleuses, triangulaires , submargi- 
nales , bien comprimées à l'extérieur, égales , ayant la cou- 
leur du test et très divergentes , bordant un cuilleron sous- 
apical , plus avancé à l'intérieur de la valve que l'opposé , 
divisé en deux parties ordinairement inégales et quelquefois 
presque égales par une dent cardinale mince, oblique, peu 
saillante. La fossette centrale est trigone, peu profonde, 
1844. 8 
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ligamentaire ; l'antérieure étroite , oblongue ou subtrigone, 
profonde , dans laquelle la dent longue de la valve droite 
vient s'articuler. Impressions musculaires o vales-ai rondies, 
tronquées en dedans ; l'antérieure mieux marquée et bor- 
dée , en dedans , d'une callosité plus saillante que celle de 
l'impression postérieure. Impression palléale linéaire, ayant 
une échancrure profonde au côté postérieur, ovale-arrondi e, 
dont l'angle est aigu et prolongé en arrière en ligne très 
étroite . faiblement arquée à sa naissance , dépassant en 
longueur le côté postérieur de l'impression musculaire de 
ce côté. 

Dimensions : hauteur, 6 à 8 millim. 1/2; largeur, 9 1/2 
à 15 millim. ; convexité, 4 à 5 millim. 

La description que nous venons de faire en consultant 
huit individus adultes de cette espèce de notre cabinet 
prouve jusqu'à l'évidence qu'elle appartient bien au genre 
Ervilie. Cependant Turton , qui en fait le type du genre 
Gapse de ses Bivalves d Angleterre, en donne la description 
suivante : 

« Coquille longue d'un quart de pouce et presque d'un 
demi-pouce de large , forte , luisante , d'une couleur rouge- 
marron , avec une bande longitudinale grande et un peu 
recourbée , partant des crochets et se dirigeant vers le côté 
long ; intérieur marron , avec la marge entière. Charnière 
formée de deux dents sur chaque valve , une d'elles grande, 
l'autre petite. » Il dit , dans sa caractéristique du genre : 
latere anlico obtuso!... ligamentum externum ad lotus ùre- 
vius!!! et ajoute que « les individus de ce genre ne diffèrent, 
sous aucun rapport , des Donaces que parce qu'elles man- 
quent de dent latérale ! » Ce sont autant d'erreurs qu'il est 
inutile de relever. 



n. 



r* 
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2. Ervilia nitens. Turton. (PI. 96.) 

Testa ôbato-oblonga s eu ovato-trigona, depressa, tenuiscuia, 
nitidissima, subpellucida, rosea, sœpius antice alba et in 
medio radio curvo picta, concentrice regulariter % crebre ac 
tenue sulcata; sulcis antice etpostice lœvissime decus salis . 
apicibu? parvulis , subacutis, integerrimis. 

Hauteur, 5 à 6 millim.; largeur, 7 à 8 millira 

Mya nitens, J^askey, in Wern. mém., t. I, p. 375, pi. 8, fig. 4. 
~" — Montagu, Test, brit. , suppl. , p. 166. 

— — Wood, Conch., p. 101. 

"" — Dillwyn, Descript. CataL , I, p. 47. 

— — Pennant, Zool. brit., éd. 2 (1812), t. IV, p. 168. 

— — Turton, Conch. Dict., p. 103. 

ErviUa m 7 c/î5) Turton, Brit. bivalves, p. ôfi, pi. 19, fig. 4, bona. 

Var. £ ovato- oblonga , angustior. 

Habite l'Angleterre , sur les côtes d'Ecosse (Turton) , à 
uumbar (Laskey, Montagu). Elle nous a été vendue, avec 
,a précédente , comme venant des mêmes côtes. Mous prê- 
tons qu'elle se trouve aux Antilles , d'après l'inspection 
de quelques débris mêlés à des coquilles de cette localité. 

Coquille ovale-triangulaire ou ovale-oblongue, trèsdépri- 
***ee, arrondie à ses extrémités : l'antérieure plus courte, la 
Postérieure allongée et rétrécie. Marge dorsale dirigée en 
trente de chaque côté, l'antérieure imprimée d'une dépres- 
sion étroite , presque lancéolée et obsolète , la postérieure 
^iguë , comprimée de part et d'autre , et comme bordée , 
^-u dessous de cette dépression , d'un angle peu marqué, 
Afarge ventrale peu convexe , presque horizontale sur la 
Variété oblongue. Valves milices, presque transparentes, 
très brillantes , sculptées de petits sillons rapprochés, par - 
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fois subonduleux , réguliers , concentriques , et de costules 
presque lamelleuses , coupées par des stries longitudinales 
obliques, profondes, régulièrement disposées par séries 
très serrées sur leurs côtés, formant un treillis très fin. Ce 
treillis, plus grand en arrière, ne se voit bien que sur les 
coquilles bien conservées et avec le secours de la loupe. 
Crochets petits , presque opposés et cependant légèrement 
inclinés vers le côté postérieur, toujours parfaitement en- 
tiers et presque aigus. La couleur varie : tantôt d'un rose 
d'œillet uniforme et comme peinte de plusieurs rayons 
joints ensemble ; tantôt , mais rarement , toute blanche et 
zonée transversalement de rose ou ornée de quelques rayons 
roses très espacés. Le plus souvent , sur un fond à peine 
paillé, la coquille a son côté postérieur teint de rouge-rose 
et le centre orné , des deux côtés , d'un rayon arqué de 
même couleur qui se répète à l'intérieur des valves et dont 
la partie convexe de ce rayon est tournée vers le côté anté-» 
rieur, comme sur l'espèce précédente. Quelques individus , 
examinés par transparence , offrent à la vue , sur le côté 
postérieur, des rayons d'une teinte plus foncée , qui dispa- 
raissent lorsque la coquille est vue dans un autre sens. In- 
térieur des valves très lisse , uni , coloré comme à l'extérieur, 
montrant le dessin des stries extérieures et à marge entière. 
Charnière peu sensible à la simple vue et parfaitement bien 
lorsque l'œil est armé d'une lentille. On remarque , sur la 
valve droite, deux dents cardinales inégales, divergentes : 
l'antérieure allongée , ressortant en avant , comprimée la • 
téralement , ordinairement mince , très rarement un peu 
épaissie; la postérieure très étroite , très peu saillante, sépa- 
rées par une fossette trigone , peu profonde , interposée 
entre ces dents , pour le ligament. Les dépressions qui bor- 
dent, à l'extérieur, les deux dents sont ici à peine mar-< 
quées. Ma rges peu prononcées , formant, en dedans, un 
bord faiblement convexe, dépendant plus saillant sur le 
côté antérieur, comme sur TErvilie marron , que sur l'autre 
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côté, et creusées d'une rainure linéaire sur le tranchant des 
deux côtés. Valve gauche portant deux dents cardinales 
triangulaires, minces, très divergentes, submarginales , 
comprimées à l'extérieur et égales entre elles» avec une fos- 
sette interposée et divisée en deux compartiments plus ou 
moins inégaux , selon les individus , par une dent étroite , 
longitudinale, oblique et faiblement en relief. La fossette 
postérieure , toujours plus grande , trigone, peu profonde , 
plus saillante en dedans des valves que celle de la valve 
droite , destinée pour le ligament ; l'antérieure plus étroite, 
oblongue et profonde pour loger la longue dent antérieure 
de l'autre valve. Impressions musculaires ovales-arrondies , 
tronquées à l'intérieur : l'antérieure mieux imprimée , la 
postérieure rarement sensible, même sous la lentille, à 
moins que les valves ne soient dans un état de vétusté. Ces 
impressions sont entourées, sur leur côté interne, d'une 
bible callosité qui en masque la limite à cet endroit. Im- 
pression palléale très fine, rarement visible, légèrement 
courbée ou cintrée vers l'angle ou sur sa moitié postérieure, 
où elle forme une sinuosité ovale, arrondie en avant. 
L'angle du manteau est aigu, triangulaire, terminé, en 
arrière , par une fine ligne qui s'étend un peu plus loin que 
la marge postérieure de l'impression musculaire de ce côté. 

Dimensions. Hauteur, 5 à 6 millim. ; largeur, 7 à 8 mil- 
Um. ; convexité , 2 à 3 millim. 1/2. Le côté postérieur est 
proportionnellement plus étendu de 1/8 que le côté anté- 
rieur, -«- Var. £ : hauteur, ô millim. ; largeur, 7 millim. 1/2 ; 
convexité , 2 millim, 1/2. 

En donnant une description française étendue des deux 
espèces qui précèdent , nous avons voulu démontrer l'iden- 
tité complète et la constance des caractères génériques des 
deux coquilles , afin de confirmer par ce travail ce que 
nous avons avancé dans les généralités sur les Ervilies. Nous 
regrettons vivement de ne pouvoir en faire autant pour 
l'espèce qui va suivre ; nous ne la possédons pas , tt elle ne 
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se trouve dans aucun des cabinets les mieux pourvus d'es- 
pèces britanniques : nous ne pourrons donc en offrir à nos 
lecteurs qu'une traduction laite d'après le texte du Traité 
des Mollusques de VAberdten de M. Macgillivray. 

II. Coquille a maige bobsale abquék, uickolobs. 

3. Eryiua pbllucida. Macgillivray. 

Testa ovato-elliptica , valde inœquilatera , margine dorsali 
postico-concavo , deprcisa , tenuissima^ hyalina , nitida, 
exalbida, concentrîce sulcato-striata; apicibus prominulis , 
integerrimis. 

Largeur, les trois quarts d'un huitième de pouce anglais ; largeur, 
un tiers de moins. 

Tellina pellucida, Brown, Illust. conch. of Great Brit., etc., pi. 16, 

f. 22. Cardine non bene. 
Ervilia pcllucida, MacgilliYray, MolL Aberdcen (1843;, p. 34i, 

n°l. 

Hab. — Trouvée dans la baie d'Aberdeen, sur une Ac- 
tinie (Macgillivray). 

a Coquille ovale , elliptique , ayant les sommets très sail- 
lants et placés près d'un côté (l'antérieur d'après la figure) , 
à contour dorsal concave , double en longueur de la ven- 
trale, arrondie des deui bouts. Les valves sont minces, 
demi-transparentes , peu convexes , concentriquement sil- 
lonnées , luisantes , d'un blanc hyalin. Surface interne très- 
luisante , lisse et à marge très entière selon la figure publiée 
par Brown. La charnière est formée de deux dents diver- 
gentes séparées par une fossette sur une valve , et d'une 
seule dent dressée sur l'autre. Ligament interne. Largeur, 
les trois quarts d'un huitième de pouce anglais ; longueur, 
un tiers de moins. » (Macgillivray, toc. cit.) 
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Ce savant, bon observateur, n'a pu, sans doute, voir la 
dent intermédiaire qui sépare la fossette du cuilleron , sur 
une valve , et la dent postérieure opposée à la longue dent 
antérieure , sur l'autre , probablement à cause de la ténuité 
et de la transparence de cette espèce. Il ajoute à sa descrip- 
tion que « Y Ervilia pellucida ressemble , par sa forme, à la 
Montacula 1 substriata , mais qu'elle est moins convexe et 
privée de stries divergentes. » 

' Férussac ayant institué, bien avant Tur ton, un genre nouveau 
sons le nom de Montngua 9 et qui a été adopté, pour quelques espèces 
de Mollusques compris au nombre des Doris par Montagu, le genre 
Montacuta, bien mal orthographié (Monsacutus) doit disparaître de 
la nomenclature. Les espèces de Montacuta deTurtou doivent venir 
se ranger au nombre des Borniade M. Philippi, après en avoir retiré 
k Bornia semilunum, espèce de notre genre Poronia, ainsi que nous 
l'avons reconnu d'après quelques individus que nous devons à l'ami- 
tié de M. Desbayes. Ce Bornia devra donc prendre le nom de Poro* 
nia semilunum. (Nobis.) 
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G. TURBINELLA. Lamarck. 

T. TESSELLATA. RécluZ. 



Testa fusiformi , crassa , ponderosa, luteo-fulva, maculis 
castaneis perlongum subserialibus tes sellât a ; anfractibus 
novenis planis , valde declwis^ lineis elcvatis regularibus- 
quecircumdatis, basi nodis seplenis magnis, crfbis, macula- 
tis , superioribus latis, infcrioribus rolundalis , cariais binis 
majoribus armât is sculptis ; infimo ventricoso, nodis bise- 
rialis carinatis et œquidislantibusj spira conica, obtusius- 
eula; cauda crassiuscula , cingulis plurimis majoribus 
instructa; columella su/cala: iulcis inferioribus quaternis 
majoribus , basi umbilicata ; labro bicarinato , interne longe 
et regulariter sulcato. 

Longueur, 77 millim. ; largeur, 41 uiillim. 

Coquille fusiforme , épaisse , pesante , d'un jaune fauve , 
marquetée de taches marron , presque carrées et comme 
disposées par séries longitudinales, entourée de lignes 
élevées, régulièrement dans toute son étendue. Neuf tours 
de spire planes , très inclinés , presque droits , ornés de 
«ept gros nœuds à leur base. Les nœuds des quatre premiers 
tours peu marqués et à peine carénés ; ceux des trois sui- 
vants plus transverses que longitudinaux , et ceux de la 
sixième rangée presque arrondis. Tous ces nœuds sont 
blancs et tachés faiblement de marron , carénés par deux 
Ugues ou cotes plus élevées que les autres et toutes blan- 
ches. Dernier tour supérieurement un peu plus comprimé 
que les autres autour de la suture , ventru sur le centre et 
entouré de deux rangées de nœuds carénés comme les pré- 
cédents : ceux de la rangée supérieure gros et arrondis, 
1844. 8 
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ceux de la deuxième plus étroits , plus transverses et simu- 
lant, avec les premiers, des côtes courtes à deux gibbosi- 
tés, plus larges que les espaces qui les circonscrivent. Ce 
tour s'amincit promptement en une queue large, à peu près 
de la longueur du reste du tour, tronquée obliquement 
d'avant en arrière , obliquement sillonnée , et dont quatre 
à cinq côtes graduellement plus fortes en avançant vers la 
base se montrent plus en relief que les autres. Spire coni- 
que, plus longue que la moitié du tour inférieur, obtuse et 
blanche à la partie supérieure. Ouverture ovale, blanche. 
Columelle concave au dessus de son centre , presque droite 
dans sa moitié inférieure et là sillonnée de plis , dont les 
quatre plus bas sont les plus forts. Cette columelle est re- 
vêtue d'une lèvre entièrement fondue avec le reste du test, 
excepté à la gauche du canal , où elle se replie sur un ombi- 
lic profond dont elle masque une bonne partie de l'ouver- 
ture , et qui est entouré , de l'autre côté , par une côte forte 
et oblique. Canal large, un peu oblique. Labre obtu sèment 
bianguleux , régulièrement et longuement sillonné en tra- 
vers à l'intérieur. L'état de sa marge , cassée tout au long , 
ne nous permet pas de dire si elle est tranchante, crénelée, 
tachetée ou unicolore. 

Cette espèce, comparée à la T. Philberli (pi. 91), en 
diffère par plus de solidité , par sa pesanteur, sa coloration 
différente, par ses nœuds plus forts , plus obtus , bi et non 
unicarénés, par ses tours moins comprimés et plus inclinés, 
par les espaces colorés entre les nœuds et non blanchâtres, 
et enfin par les plis nombreux et bien en relief de sa colu- 
melle. 

Habite les îles Philippines, à Manille. Rare. 

Cabinet de F. P. Récluz. 

C RÉCLUZ. 
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G- CYCLOSTOMA. Lamarck. 
C. Deshayksianum. Petit. 

( Collection Petit de la Saussaye.) 

C. testa orbiculato-convexa^ carinata, roseo-aurantia ; anfrac- 
tibus quiniSf convexo-depressis, carinis sublamellosis et de- 
currentibus sculptis, ultimo anfractu antice gradatim 
inclinato, et subtus striis regularibus creberrimisque pulchre 
ornato; sutura angusle canaliculata ; peristomate albo , 
crasso, externe carina lamellosa circumdato; umbilico 
la9go 9 profundoy spirali. 

Largeur, 25 millim. ; hauteur, 17 raillim. 

Cette Coquille , d'un rose orangé , est remarquable par 
ses carènes lamelleuses et parallèles qui , commençant au 
milieu du dernier tour, s'affaiblissent en remontant vers la 
«pire et prennent la forme de stries. 

Un autre caractère particulier à cette espèce est l'incli- 
naison du dernier tour à l'approche de l'ouverture : elle 
se rapproche , par certains points , de notre C. Cuveria- 
num; mais elle est plus petite , plus déprimée ; l'ombilic est 
plus large et plus découvert, à en juger du moins par 
l'exemplaire que nous possédons , le seul que nous ayons 
vu jusqu'à présent. 

Nous devons cette charmante Coquille à l'obligeance de 

M. Guilain, capitaine de corvette, qui l'a rapportée de 

Madagascar, où elle habite non loin de Nosse-Bé ; Nous 

profitons de l'occasion pour remercier de nouveau cet offi- 
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cier qui , chargé de missions difficiles , a su, dans le cours 
de campagnes fort pénibles , consacrer quelques instants aux 
intérêts des sciences naturelles. 

La beauté de cette espèce nous a déterminé à la dédier à 
l'un des concbyliologues dont s'honore aujourd'hui la 
science. 



PETIT DE LA SAUSSAIE. 



Mor.r.i'SQUKS, Pi.. 99 a 101. 



G. CARDILIA. Deshayes. 



J'ai établi ce genre , en 1 835 , dans le tome VI de la 
deuxième édition des Animaux sans vertèbres de Lamarck. 
Une petite coquille très singulière , rapportée par Lamarck 
à son genre Isocarde, est devenue pour moi le type de 
ce nouveau genre , dans lequel j'ai également introduit une 
coquille fossile des environs de Paris , à laquelle j'avais cru 
d'abord retrouver les caractères principaux du genre Pe- 
riploma de Schumacher. Tout récemment , M. Barthélémy, 
conservateur du musée d'histoire naturelle de Marseille , 
m'a communiqué , avec une obligeance dont je lui ai la 
plus grande reconnaissance , plusieurs coquilles rapportées 
de Sumatra par M. le capitaine Martin. Ces coquilles ap- 
partiennent à mon nouveau genre et viennent en confir- 
mer les caractères ; enfin M. Cuming , auquel la science 
conchyliologique est redevable de découvertes importantes, 
m'a envoyé plusieurs valves appartenant aussi à mon genre 
Gardilia. Au moyen de ces matériaux , il m'est possible , 
non seulement de confirmer ce genre , que j'avais fondé 
d'après une seule valve , mais encore d'y ajouter plusieurs 
espèces dont je vais donner ici la description. Pour que ces 
descriptions soient plus facilement comprises , je vais 
joindre ici les caractères génériques , qui peuvent être 
exposés de la manière suivante : 

Animal inconnu. Coquille ovale-oblongue, longitudi- 
nale, cordiforine , ventrue, à crochets grands, saillants et 
obliques. Charnière ayant un cuilleron profond, dans le- 
quel s'insère un ligament intérieur et présentant , sur le 
bord antérieur de ce cuilleron , une dent courbée sur la 
valve gauche et une dent bifide sur la valve droite. Im- 
pression musculaire postérieure, sur une lame horizontale, 
1844. 9 
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saillante dans l'intérieur des valves; impression pallèale 
smple. 

Il est assez difficile d'établir les rapports de ce genre 
avec ceux qui sont déjà connus. Par leur forme générale, 
les Cardilies ont, en effet , des rapports avec les Isocardes; 
niais, si Ton vient à comparer leurs caractères fondamen- 
taux avec ceux de ce genre , on s'aperçoit bientôt que les 
Cardilies sont très éloignées des Isocardes', qu'elles appar- 
tiennent à l'une des familles dans lesquelles sont rangées 
toutes les coquilles à ligament intérieur. La famille des 
Mactracées rassemble des coquilles bivalves , régulières et 
symétriques, dans lesquelles le ligament est intérieur, porté 
sur des fossettes , ou dans des cuillerons presque toujours 
accompagnés de dents latérales ou de dents cardinales. 
Une autre famille , celle des Auatines , est spécialement 
caractérisée par un osselet cardinal qui vient renforcer la 
charnière , en s'appfiquant sur les cuillerons du ligament* 
Le genre Gardilia n'ayant point d'osselet accessoire , doit 
donc rentrer dans la famille des Mactracées; mais ses ca- 
ractères l'isolent complètement de tous les autres genres 
de cette famille. En effet, ici, toute la charnière est portée 
en avant et amoncelée sur le bord du cuilleron ; les dents 
latérales ont disparu, et les dents cardinales (si l'on peut 
donner ce nom aux parties saillantes de la charnière) ont 
une disposition qui est tout à fait anomale , quand o» la 
compare à ce qui est connu en Conchyliologie. Le cuilleron 
semble divisé en deux parties : l'une , qui est plus pro» 
fonde, est évidemment destinée au ligament; l'autre, qui 
est sur le côté antérieur, est séparée de la première par 
une petite crête; elle présente, sur le côté antérieur du 
cuilleron , une dent recourbée sur elle-même , très sail- 
lante, bifide au sommet, et à la base de laquelle se trouve 
un petit repli séparé par une fossette subtriangulaire. Sur 
la valve opposée, s'élève une grande dent, courbée dans sa 
longueur et comme ployée en deux ; car son sommet pré- 
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sente un bord semi-lunaire qui est destiné à s'engager dans 
la fossette subtriangulaire de la valve opposée, tandis que 
le sillon reçoit la dent bifide de la valve gauche. Un autre 
caractère qui est propre au genre Cardilie , c'est la dispo- 
sition de l'impression musculaire postérieure. En effet , 
cette impression se voit sur une lame horizontale tout à 
fait saillante, dans l'intérieur de la valve , et qui est , sans 
doute , destinée à raccourcir les fibres du muscle et à lui 
donner plus de force et de solidité. Déjà il existe , dans 
d'autres genres, quelque chose d'analogue. Ainsi , dans les 
Sphérulites , les deux impressions musculaires de la valve 
supérieure sont , à l'extrémité d'apophyses , très robustes 
et proéminentes ; dans les Gucullées , l'impression posté- 
rieure se détache quelquefois en son bord, sous la forme 
d'une lame aiguë ; mais cette lame ne reçoit qu'une très 
petite portion de muscles. Dans lesDicérates, on trouve une 
disposition semblable; mais il n'y a, jusqu'à présent, au- 
cun genre connu où le muscle postérieur soit entièrement 
reçu sur une lame saillante. Ce caractère ne se retrouve à 
aucun degré dans la famille des Mactracées ni dans celle 
des Anatines. Un autre caractère qui rend encore douteuse 
la place définitive que doit occuper le genre Cardilie est 
celui de l'impression palléale. Dans tous les Mollusques 
acéphales siphonifères , l'impression palléale , non seule- 
ment est assez éloignée du bord, mais, presque toujours, 
elle présente une sinuosilé, du côté postérieur, qui repré- 
sente exactement la forme du muscle rétracteur des siphons 
et en accuse l'existence. Lorsque les siphons sont courts, 
comme dans les Isocardes , par exemple , l'impression pal- 
léale rentre un peu en dedans et laisse un peu plus de 
largeur au bord m use u] eux du manteau. Dans le genre 
Cardilie, non seulement l'impression du manteau est 
simple , mais elle reste , près du bord des valves , dans 
toute leur circonférence. On peut donc douter que l'ani- 
mal des Cardilies soit pourvu de siphons postérieurs ; et , 
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s'il en était ainsi , ce genre ne pourrait être introduit dans 
l'une des deux familles dont il est question. 

Il me resterait à estimer la valeur d'un dernier carac- 
tère qui , malheureusement , m'est inconnu. Toutes les 
coquilles de la famille des Mactracées ont les ~ valves 
égales ; toutes celles de la famille des Anatines ont les 
valves inégales. Comme jusqu'à présent je n'ai eu à ma 
disposition que des valves détachées et pas un seul indi- 
vidu complet , il m'est impossible de dire , d'une manière 
certaine , si les Gardilies sont équivalves ; j'ai cependant 
quelque présomption de croire que ces coquilles sont , en 
effet , équivalves. Les bords des valves sont épaissis : ces 
bords sont souvent crénelés ou den/és, et cet épaississe- 
ment, ces dentelures sont semblables, dans les valves oppo- 
sées. Mous voyons que les coquilles inéquivalves ont, 
toutes , les bords simples et presque toujours très minces. 

Comme on le voit, d'après ce que je viens d'exposer, les 
caractères du genre Cardilie sont très ambigus et difficiles 
à concilier avec ceux des familles déjà connues; aussi tout 
me porte à croire qu'il faudra , par la suite , établir une 
famille particulière pour ce seul genre , et l'introduire 
dans la méthode, comme intermédiaire entre celle des Mac- 
tracées et celle des Anatines. 
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Mollusques, Pl. 99 à 101. & 

Cardilia semi-sulcata. Deshayes (PI. 99.) 

Testa ovato-oblonga , cordiformi, alla, translucida; umbo- 
nibus magnis cordiformibus oppositis; latere antico lœvi- 
gato, postico regulariter sulcato; margine postico dentato ; 
valva oblique striata. 

Isocardia semisuleata , Lara. , Anim. sans vert. , t. "VI , p. 32 , n* 3. 
Cardilia semisuleata (nobis), La m. , Anim, sans vert., 2 e éd., t. VI, 
p. 450. 

Habite le détroit de Malacca. 

Cette petite espèce se distingue facilement; elle est 
ovale-oblongue , plus longue que large; ses crochets 
grands et cordiformes sont tournés en spirale , mais ils sont 
beaucoup moins écartés que dans les Isocardes ; ils sont 
opposés , très rapprochés et un peu inclinés sur le côté an- 
térieur. Tout le côté postérieur est occupé par des sillons 
longitudinaux , peu profonds , étroits , dont les trois pre- 
miers sont les plus profonds et les plus larges , ceux qui 
suivent vont graduellement en s'amoindrissant. Tout le 
côté antérieur reste lisse; on y remarque seulement de 
très fines stries transverses d'accroissement. La lunule n'est 
point circonscrite ; mais il y a un large corselet ovale-lan- 
céolé, limité par le premier sillon postérieur, et sur lequel 
*>n remarque des plis obliques que l'on peut comparer à 
ceux des Mactres, Mactra stultorum, par exemple. Le 
lord antérieur est mince et simple , une partie du bord 
inférieur et postérieur montre de petites dentelures qui 
diminuent graduellement et qui correspondent aux sillons 
postérieurs. 

Les grands individus de cette coquille ont 20 millimètres 
de longueur, 14 de large et 18 d'épaisseur. 
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Cardilia ihermis. Deshajes. (PL 100.) 

Testa nunima , alba , lucida , ovalo-globosa , cordiformi , 
*«fin* sulcata ; latere autico lœvigalo , sulcis exilibus, nu- 
mer osis, subcrenulatis . 

Habite les côtes de Sumatra. 

Cette espèce se distingue de la précédente par plusieurs 
caractères essentiels ; elle est ovale-obronde , sa largeur est 
presque égale à sa hauteur. Les crochets sont cord if ormes, 
mais, en proportion, moins proéminents que dans l'es- 
pèce précédente. La moitié antérieure est lisse , la moitié 
postérieure est chargée de sillons longitudinaux très fins , 
égaux , serrés , au nombre de treize ou quatorze ; ils sont 
aplatis et subgranuleux dans les individus bien frais. Le 
corselet présente aussi des plis obliques ; mais ces plis sont 
profonds et subgranuleux. Le bord postérieur est dentelé 
et les dentelures à peu près égales sont au nombre de qua- 
torze ou quinze; l'impression musculaire postérieure a le 
bord inférieur légèrement creusé. Cette jolie Coquille est 
plus mince et plus transparente que la précédente. 

Elle est longue de 12 millimètres , large de 9 et épaisse 
de S. 
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Càrdilia Martini. Deshayes. (PI. KM.) 

Testa ovato-oblonga , angusta , oblique cordala , poslice 
multi-sulcata, sulcis crebrls élégant er crenatis. 

Habite le détroit de Makcca. 

Nous nous faisons un plaisir de dédier cette jolie espèce à 
M. Martin , capitaine dans la marine marchande , auquel la 
Conchyliologie est redevable d'un grand nombre d'espèces 
aussi curieuses qu'intéressantes. C'est au zèle de M. Martin, 
à l'assiduité et à l'habileté de ses recherches, que l'on dpH la 
connaissance de cette espèce et de la précédente 

Cette Cardilie est la plus allongée des trois espèces. Son 
crochet estgrand'et saillant, fortement incliné sur le côté 
antérieur. La moitié antérieure de la coquille est lisse; 
l'autre moitié est couverte d'ua grand nombre de très fins 
sillons qui se distinguent en deux faisceaux. Ceux qui sont 
dans le corselet sont plus étroits, et Us sont chargea de 
petits tubercules, subspiniformes ;, ceux qui sont sur le côté 
postérieur sont profonds et leur surface est très élégamment 
crénelée. Ainsi le caractère dominant de cette espèce, çîest 
l'absence d'un corselet et des plis obliques qui se montrent 
dans les deux espèces précédentes, Nous ne connaissons 
qu'une valve de cette coquille , à laquelle M. Barthélémy 
voulut bien consacrer mon. nom; mais je pense qu'il est 
plus convenable d'y attacher celui de M- Mai tin , qui a 
enrichi le genre de deux espèces intéressantes. 

Au moment où nous terminions la description de ces 
espèces vivantes, M. Michelotti, de Turin , qui est bien 
connu par les différentes publications qu'il a faites sur les 
Fossiles d'Italie , a eu l'obligeance de nous laisser entre les 
mains une coquille fossile d'Asti , qui appartient aussi à 
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notre genre Cardilia, et qui constitue une quatrième espèce 
à laquelle nous proposons de donner le nom du savant 
italien. 



Cardilia Michellottii. Deshayes. 

Testa ovato-cordiformi , antice lasrigata, postice obsolète sul» 
cota, sulcis depressis, convexiusculis , medianis , oblite- 
ratis. 

Habite Fossile à Asti. 

Cette espèce est la plus grande de toutes celles que nous 
connaissons : elle est ovale-cordiforme ; ses crochets sont 
grands, rapprochés, peu inclinés, et ce qui la distingue 
éminemment , c'est que ses sillons postérieurs sont à peine 
saillants ; les derniers surtout , qui occupent le milieu des 
valves, sont presque entièrement effacés. Une valve déta- 
chée et libre nous a permis d'étudier la charnière , et cette 
partie offre aussi un caractère spécifique, qui consiste dans 
le développement plus considérable du côté postérieur de 
la dent cardinale. Le corselet est grand , lancéolé , et , 
comme dans les deux premières espèces décrites, il est 
orné d'un grand nombre de petits plis obliques, mais beau- 
coup plus fins et plus serrés que dans les espèces mention- 
nées. 

Cette espèce très intéressante a 23 millimètres de long , 
18 de large et 20 d'épaisseur. 

DESHAYES. 



IloLLtSQi'fcy , Pl. i;;2 à lOi. 

MÉMOIRE 
SUR LE GENRE ANAT/JSE, 

PAR M. H. MiTTRK, 

XC1K OB LA UAniNF. , MEMBRE DB LA SOCIETE GEOLOGIQUE, ETC. 



genre Anatine, créé par Lamarck en 1809, dans 
ableaux de classification de la philosophie zoologique , 
irtie de la famille des Myaires , qui se composait , à 
époque , des trois genres Mye, Anatine et Panopéc. 
s tard, Lamarck apporta des changements impor- 
tons sa classification. Dans V extrait du cours les rap- 
du genre qui nous occupe se trouvent modifiés : les 
>ées sont séparées des Myes et des Anatines , trans- 
is parmi les Solénacées , et la famille des Myaires esf 
tivement établie avec les deux genres Mye et Anatine, 
arrangement , bien qu'établi sur les caractères de la 
le , qui ne sont pas toujours en harmonie avec ceux 
is. par l'organisation des animaux , est une heureuse 
ication , comme nous le verrons par l'étude compara- 
e l'animal des Myes et des Anatines. On dirait que 
rck avait compris d'avance et , pour ainsi dire , pres- 
es liens intimes d'organisation qui unissent ces deux 
s , que nous devons considérer désormais comme îjq- 
ibles , et représenter à eux deux une seule et même 

Le. , , ' . • 

aendant le genre Anatine n'a pas été admis par tous 
1844. 10 
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les zoologistes dans les rapports indiqués par l'auteur de 
X Histoire naturelle des animaux sans vertèbres, Cuvier, dans 
la troisième édition de son Règne animal, réunit les Ana- 
tines aux M yes , en les conservant toutefois comme sous- 
genre , et les place dans sa famille trop étendue des Enfer- 
més , entre les Myes et les Glycimères. 

M. de Férussac adopte la famille des Myaires de La- 
marck, mais en la modifiant cependant, et en y introduisant 
deux genres qui n'ont , avec les Myaires , que des rapports 
fort éloignés , les Lutraires et les Solémyes. Latreille admet 
la famille des Myaires à peu près dans les mêmes rapports 
que M. de Férussac , et rejette seulement le genre Solé- 
mye; enfin M. de Blainville range les Anatines dans sa 
longue famille des Pyloridés, entre les Pandores et les 
Thracies. ' 

Dans ces derniers temps, M. Deshayes, prenant en 
sous-œuvre les travaux de ses devanciers, changea de 
nouveau les rapports du ^enre qui fait le sujet de cette 
notice, et le plaça dans une nouvelle famille qu'il a propo- 
sée, en 1830, dans V Encyclopédie méthodique ^ et qu'il a 
créée avec les genres Ostéodesme de lui, Periplome de 
Schumacher, Thracie de M. Leach et Analine de Latnarck, 
réduit aux trois premières espèces mentionnées dans 
VHistoire des animaux sans vertèbres. 

M. Deshayes, examinant avec beaucoup d'attention les 
différentes espèces de ce dernier genre, tel que Lamarck 
•Pavait établi, s'aperçut que la plupart de ces espècespré sen- 
taient à la charnière un osselet libre et caduc , fortement 
retenu en place par un ligament intérieur inséré dans la 
cavité des cuillerons ; et comme cet osselet présente , dans 
sa forme et le mode de son insertion , des différences ap- 
préciables, qui coïncident d'ailleurs avec les autres carac- 
tères fournis par la coquille, M Deshayes a été naturelle- 
ment conduit â l'établissement du nouveau groupe dont 
nous venons de parler. Le genre qui nous occupe se trou- 
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verait ainsi séparé des Myes , dont la coquille est dépour- 
vue de l'osselet cardinal, et qui s'éloignent d'ailleurs des 
véritables Anatines par plusieurs autres caractères impor- 
tants, tek que la forme et la direction des cuillerons, l'ab- 
sence de Parc-boutant qui soutient ces cuillerons, la divi- 
sion naturelle des crochets , etc. 

Cette famille des Ostcodesmes est une création heureuse 
et forme un groupe très-naturel, intermédiaire aux Myaires 
et aux Mactracées ; mais le genre Anatine doit-il réellement 
en faire partie ? C'est là un point de taxonomie intéressant à 
éclaircir, et que nous examinerons lorsque nous aurons fait 
connaître l'organisation de l'animal des Anatines. Disons 
toutefois ici , et par anticipation , que la famille des Ostéo- 
desnies est destinée à subir d'importantes modifications, et 
que les divers genres qui la constituent éprouveront dans 
leurs rapports de notables changements, à mesure que les 
animaux des deux genres Ostéodesme et Périplome nous 
seront connus. 



L'animal des Anatines est ovoïde , épais , enveloppé dans 
un manteau extrêmement mince et diaphane à sa partie 
moyenne , à travers lequel on aperçoit distinctement l'ap- 
pareil branchial et la masse viscérale. Les bords de ce man- 
teau sont épaissis, bilobés, d'une nature musculaire, à 
fibres verticales très apparentes et fixées au test par de 
faibles adhérences ; aussi l'impression palléale est-elle peu 
marquée sur les deux valves de la coquille , dont la trans- 
parence et le peu d'épaisseur rendent encore cette impres- 
sion moins évidente. 

Ils sont bordés , dans toute l'étendue de jleur circon- 
férence, d'une petite frange épaisse, rugueuse, libre et 
flottante dans l'intérieur des valves , et dépassant, dans plu- 
sieurs points , les bords libres de la coquille. Cette frange , 
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que Ton prendrait , au premier abord , pour une produc- 
tion épidermique , nous paraît être une matière organisée 
que l'on peut considérer comme une dépendance de l'en- 
veloppe palléale, sécrétant, comme tous les autres points 
de la surface du manteau, la substance calcaire de la co- 
quille. Ce qui nous conduit à cette hypothèse , c'est que 
cette frange est hérissée de petites éminences rudes , angu- 
leuses , papilliformes , que nous retrouvons également dis- 
posées , sur les individus frais et bien conservés, à la sur- 
face de la coquille, en plus grand nombre, toutefois, vers 
le bord des valves que sur tout autre point de cette sur- 
face. 

Quoi qu'il en soit, le manteau est complètement fermé, 
ses bords sont réunis dans toute leur circonférence , excepté 
sur la partie antéro-inférieure, où ils présentent une petite 
fente ovalaire pour le passage du pied. L'ouverture , qui est 
postérieure et qui contient le tube siphonifère , est formée 
par la tunique interne d'une gaine fibreuse qui enveloppe 
les siphons et qui se continue avec la membrane qui consti- 
tue l'enveloppe palléale, de telle sorte que les lobes du 
.'manteau ne présentent, en réalité, qu'une seule ouver- 
ture, celle qui donne passage au pied de l'animal. 

Les siphons sont au nombre de deux , soudés dans toute 
leur longueur de manière à former une seule masse char- 
nue , allongée , cylindiique , percée de deux canaux : l'un, 
supérieur, plus petit , sert aux déjections excrémentitielles, 
c'est le siphon anal; l'autre , inférieur, plus grand , corres- 
pond aux branchies et livre passage à l'eau nécessaire à 
l'acte de la respiration , c'est le siphon branchial. 

Ces deux canaux ne communiquent point entre eux , ils 
sont séparés intérieurement par une cloison mince et mem- 
braneuse ; à l'extérieur, un léger sillon longitudinal corres- 
pondant à la cloison indique le point de réunion des deux 
siphons. Ces deux organes sont , à peu près , de même 
longueur; cependant l'inférieur se prolonge un peu plus 
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que le supérieur dans la cavité viscérale Leur structure est 
entièrement musculaire, à fibres musculaires très dis- 
tinctes et très développées , aussi sont-ils susceptibles d'un 
allongement considérable. Leur orifice extérieur présente 
cinq ou six éminences mamelonnées qui le rétrécissent et 
s'opposent ainsi à l'introduction des corps étrangers. Au 
devant de ces tubercules existe une foule d'auties petites 
éminences papilliformes plus ou moins régulièrement dis- 
posées , mais toujours plus nombreuses et plus développées 
dans le siphon branchial que dans la trachée supérieure. 
Ces éminences , qui ont une grande analogie avec les pa- 
pilles de la langue des animaux vertébrés , sont probable- 
ment destinées aux mêmes fonctions, et doivent être consi- 
dérées comme les organes du goût ou le siège des sensa- 
tions tactiles. A l'orifice intérieur des siphons , la cloison 
membraneuse qui les sépare s'élargit et forme un rebord 
valvulaire extrêmement remarquable, dont les propriétés 
et les usages nous paraissent entièrement inconnus. Les 
siphons sont enveloppés , dans toute leur longueur, d'une 
gaine fibreuse très élastique , qui se prête facilement à leur 
grand allongement. 

Cette gaine est formée de deux tuniques, l'une interne , 
lisse , polie , adhérente , vers l'orifice interne des siphons , 
aux parties correspondantes du manteau , dont elle n'est, 
d'ailleurs , que le prolongement ; l'autre externe , fibreuse, 
fortement fixée au bord postérieur des valves de la co- 
quille , constitue un véritable fourreau qui protège effica- 
cement les trachées qu'il renferme et les met à* l'abri des 
atteintes des corps extérieurs. 

Les siphons sont pourvus d'un appareil musculaire très 
développé , et qui joue un rôle important dans l'organisa- 
tion de ces Mollusques. 

Il consiste en deux muscles rétracteurs , l'un droit , des- 
tiné aux mouvements de la trachée excrémcntitielle , 
l'autre gauche , pou» le siphon branchial ; ils sont de fuitue 



ovalaire , à fihrcs verticales , rayonnées et disposées en 
éventail ; pi us épais à leur exiiétnité postérieure , où ils se 
confonlent avec les fibres mus< u la ires des siphons, ils s'a- 
mincissent en avant et se continuent dans ce sens avec les 
lobes du manteau , qui semblent s'y insérer. 

Les branchies sont volumineuses : placées sur les côtés 
de la masse viscérale , qu'elles recouvrent en partie ; réu- 
nies sur le dos de l'animal , elles sont séparées , à sa parue 
inférieure , par un large sillon occupé par le cœur et une 
partie des viscères abdominaux. 

Elles sont t o m posées , de chaque côté . de deux feuillets 
larges et épais , 1* in terne plus grand que l'externe , adhé- 
rents dans les deux tiers antérieurs de leur étendue , libres 
et flottants en arrière, où ils se prolongent jusqu'à l'ouver- 
ture du si p hou , qui les met en rapport avec l'élément né- 
cessaire à l'entretien de la vie de ces animaux. 

Les lamelles branchiales sont étroites, très rapprochées 
les unes des autres , ondulées et légèrement obliques d'ar- 
rière en avant. 

Cette disposition de la branchie en deux feuillets séparés 
est un fait remarquable qui confirme les rapports intimes 
qui lient les Anaiines aux M y es , dont les branchies seraient 
formées, d'après l'observation de M. Deshiyes. de deux et 
même trois leuillets de chaque côté du corps de l'animal. 
Les Thracies, du reste, nous offrent absolument la même 
organisation de l'appareil branchial, comme nous avons eu 
maintes fois l'occasion de le vérifier nous-mème sur l'ani- 
mal de XoL'Thracie corbuloïde. 

La bouche est petite , profondément cachée entre le pied 
et le muscle adducteur antérieur ; elle se présente sous la 
forme d'une petite fente ovalaire, transversale, comprise 
entre deux lèvres extrêmement minces, terminées, de 
chaque côté , par deux tentacules larges , aplatis , lamelli- 
formes , très allongés et roulés en spirale à leur extrémité. 
La face externe de ces tentacules est lisse et polie , consti- 
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tuée par une tunique membraneuse ; l'interne présente une 
rangée de fibres ou lamelles obliquement dirigées , comme 
roulées sur elles-mêmes et insérées sur la tunique exté- 
rieure* 

La disposition et la structure des tentacules labiaux sont 
telles qu'on pourrait les prendre , au premier coup d'œil , 
pour des feuillets branchiaux détachés de la masse des 
lames branchiales auxquelles ils*sont contigus et dont ils 
semblent «ire une dépendance. La bouche des Ànatines 
forme un anneau musculeux à fibres circulaires très appa- 
rentes , dépourvu de crochets linguaux ou de plaques car- 
tilagineuses. Cette organisation si simple de l'ouverture 
buccale, et celle structure singulière des palpes labiaux, 
qui sont évidemment destinés , comme chez tous les Mol- 
lusques acéphales , a donner à l'animal la perception des 
saveurs , nous portent à croire que ces animaux se nour- 
rissent de substances liquides ou de matières très ténues 
qui se trouvent en suspension dans l'eau. 

La bouche aboutit , par l'intermédiaire d'un œsophage 
très court et d'un très petit calibre , à un estomac membra- 
neux, piriforme, en grande partie eachéparle foie, qui 
est très volumineux et qui constitue à lui seul la presque 
totalité de la masse viscérale. 

L'intestin est grêle, cylindracé, ne présentant ni am- 
poule, ni dilatation , et conservant le même diamètre dans 
toute sa longueur ; il ne décrit aucune circonvolution dans 
l'ovaire on le foie , comme on l'observe dans la plupart des 
Mollusques conchyfères ; il se porte directement le long de 
la ligne dorsale et médiane de l'animal, jusqu'au devant du 
muscle adducteur postérieur ; là il se courbe en arc pour 
passer au dessus de ce muscle , et vient se terminer par une 
ouverture anale légèrement dilatée au niveau de l'orifice 
interne du siphon supérieur. 

Le ventricule est assez volumineux , piriforme, place en 
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arrière du pied , immédiatement au dessous de l'intestin , 
qui semble le traverser. 

Les organes de la génération consistent uniquement en 
un ovaire remarquable ici par sa forme et sa disposition ; 
c'est une masse glanduleuse , allongée , bilobulée , placée 
sur les parties latérales et supérieures du corps, et se pro- 
longeant en pointe jusqu'à l'orifice interne de la trachée 
excrémeiititielle. 

Il est eu connexion immédiate avec le foie et l'intestin , 
qu'il cache en grande partie , et que l'on découvre aisément 
eh écartant les deux lobes dont cet organe est formé ; il est 
recouvert , à son lour, par les filets nerveux , qui consti- 
tuent , par leur réunion , le ganglion abdominal ou posté- 
rieur. Malgré tout le soin que nous avons apporté à notre 
dissection , nous n'avons pu découvrir Toviducte. La dis- 
position de l'ovaire et son prolongement jusqu'à l'orifice 
intérieur du siphon anal pourraient, jusqu'à un certain 
point , nous rendre raison de l'absence de cet organe. Au 
moment de la ponte, les œufs, échappés de l'ovaire par une 
déchirure spontanée, se trouvent au niveau de cet orifice , 
s'engagent d'eux-mêmes dans l'intérieur de la trachée 
excrémeiititielle, d'où ils sont ensuite facilement expulsés 
par les mouvements -de contraction de la trachée elle- 
même. 

Comme dans tous les Conehyfères à siphons très déve- 
loppés et à lobes du manteau réunis dans la plus grande 
partie de leur étendue, le pied des Anatines est petit et, 
en quelque sorte , rudimentaire , et forme un petit tnaiuc- 
lon coiioïde, saillant à la partie inférieure et moyenn .» de la 
masse viscérale. Il est simple , sans divisions ni lobules, et 
présente , à son sommet , une dépression arrondie , légère- 
ment concave, dont l'animal se sert, sans doute, comme 
d'une ventouse, pour s'attacher aux corps sous marins. 

Le système nerveux est ici très développé , et présente , 
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*!** *cste, la même disposition que dans les Dimyaires A 

8l plic3ns. Au dessus de l'œsophage , entre les deux paires de 

È^'pes labiaux , existe un petit ganglion duquel partent 

Plusieurs filets qui se dirigent en avant et se distribuent 

U3 ^ organes buccaux. 

^e la partie inférieure de ce ganglion naissent trois ou 

jj**^*re filets qui se dirigent ei arrière , le long de la ligne 

°**8ale, et se réunissent au niveau du muscle adducteur 

'^^térieur, pour donner naissance à un deuxième ganglion 

*^**« volumineux que le ganglion œsophagien, et duquel 

dissent encore plusieurs filets destinés , les uns aux mus- 

^3 rétracteurs des siphons, les autres aux fibres muscu- 

^*^es des siphons eux-mêmes. 

"Telle est l'organisation de l'animal des Anatines : il nous 
^**a facile , maintenant, d'établir les rapports naturels qui 
*^nt ce genre à ceux qui l'avoisinent , et de lui assigner la 
t**ace qu'il doit occuper définitivement dans la série. 

Comme on le voit , les Anatines sont très voisines des 
***Tyes : même disposition du pied , des lobes du manteau , 
^^s siphons , des feuillets branchiaux , etc. ; les seules 
différences que nous ayons remarquées consistent dans la 
■Orme et les dimensions de certains organes , tels que les 
ï*alpes labiaux , les siphons, les lames branchiales, etc. 

Il n'en est pas de même de la coquille , qui présente, 
<3ans les deux genres , des différences assez grandes et qui 
{courraient justifier la séparation des Anatines de la famille 
clés Mya ires, si les animaux n'avaient pas entre eux des 
Rapports d'organisation aussi intimes que ceux que nous 
tenons d'indiquer. 

Dans les Myes , en effet, la valve gauche est munie d'un 
Çrand cuilleron vertical, relevé perpendiculairement sur le 
bord cardinal , auquel il adhère par une base très élargie ; 
la fossette ou , si l'on veut, le cuilleron de la valve droite , 
s'enfonce , au contraire, dans la cavité du crochet. Comme 
dans les Anatines, le ligament est interne, inséré, non pas 

1814. Si-ppfcm. h la feuille 10 
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également dans la cavité des deux cui lierons , mais reçu 
presque eu entier dans la fossette de la valve droite. 

Dans les Anatines le cuilleron existe et présente la même 
disposition dans les deux valves : il est horizontal, légère- 
ment oblique d'arrière en avant , détaché du bord cardinal 
et supporté, dans la plupart des espèces, par une espèce de 
col ou pédicule ; il est , en outre , soutenu par une sorte 
d'arc -boutant fort mince, falciforme, oblique d'avant en 
arrière et divisant en deux la cavité du crochet. De plus, 
lorsque la charnière est complète, ou voit, dans la plupart 
des espèces, à la partie postérieure des cuillerons, un osse- 
let tricuspide , libre et caduc , retenu en place par une 
portion de ligament qui s'insère dans l'intérieur des cuil- 
lerons. 

Le bord antérieur de ces cuillerons est tronqué, et c'est 
sur cette troncature que s'appuie la branche horizontale de 
l'osselet , tandis que les deux autres s'enfoncent dans la 
cavité des crochets. 

D'après M. Deshayes , l'extrémité de ces deux branches 
de l'osselet tricuspide s'appuie sur le test lui-même et dé- 
termine sur les crochets la fente longitudinale qu'ils pré- 
sentent. Celte assertion nous paraît un peu hasardée , et 
nous ne saurions l'admettre , sans restriction du moins , et 
comme un fait établi. Cette division des crochets existe, en 
effet , dans toutes les espèces , sans exception aucune, même 
dans celles dont la charnière est dépourvue de l'osselet, 
comme nous avons eu l'occasion de nous en assurer nous- 
inêine en examinant avec une attention toute spéciale un 
certain nombre d'individus frais et bien conservés des Ana- 
tines hispidula de Cuvicr et leana de Conrad. 

D'un autre côté , quand on examine avec beaucoup d'at- 
tention, sur des individus frais et bien développés, la 
charnière des Anatines et le mode d'insertion de l'osselet , 
on s'aperçoit que les deux tiges qui s'enfoncent dans les 
crochets ne s'appuient pas sur ces crochets eux-mêmes. 
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mais sont reçues dans une fossette particulière que présente 
la cavité des crochets , dont elle est, du reste, parfaitement 
distincte , et à laquelle elle adhère seulement par la base. 

Cette disposition est très évidente sur plusieurs exem- 
plaires d'une Anatine rapportée de Manille par M. Liau- 
taud, voisine de YAnatina truncata de Lamarck. Cette fos- 
sette est si remarquable sur les individus adultes et bien 
conservés , qu'on la prendrait pour un second cuilleron. 

L'extrémité des deux tiges de l'osselet ne s'appuie pas 
seulement dans cette fossette , elle y est fortement fixée par 
une portion du ligament dont nous retrouvons encore des 
traces sur plusieurs des individus que nous avons en ce 
moment sous les yeux. Ajoutons ici , en passant, que l'os- 
selet des Anatines ne se trouve pas sur le bord postérieur, 
inais bien sur le bord antérieur des cuillerons , qui pré- 
sente réellement la troncature sur laquelle vient s'appuyer 
la branche horizontale de cette pièce accessoire ; enfin les 
coquilles des deux genres que nous examinons diffèrent 
encore par plusieurs caractères extérieurs , tels que la 
forme, la régularité, l'épaisseur plus ou moins grande du 
test , etc. 

Malgré ces différences importantes, que nous venons de 
signaler et que nous apprécions à leur juste valeur, nous 
n'hésitons pas à rapprocher les Anatines des Myes, et à les 
admettre de nouveau dans la famille des Myaires , dont 
elles présentent les caractères essentiels d'organisation aux- 
quels on- doit apporter une grande importance dans toute 
classification naturelle , c'est à dire la réunion ou la sépa- 
ration des siphops , la soudure ou la division des lobes du 
manteau, les dimensions, la forme de l'organe locomo- 
teur, etc. 

Qu'on ne nous accu>e pas , toutefois , d'émettre ici une 
opinion exclusive ; nous tenons compte souvent des carac- 
tères fournis par la coquille ; mais, pour que ces caractères 
aient de la valeur à nos yen* , il faut qu'ils soient inva- 
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viables et constants. Or l'osselet dont M. Deshayes a , le 
premier, signalé li présence <l:uis la clnrnière des Ana- 
tines n'existe pas dans tontes les espèces de ce genre. 
Nous avons sous les yeux cinq exemplaires «ie Y .Inaiina 
.hispidula rapportés, par îM. Liauland, dans un état d'inté- 
grité et de conservation parfait. Ces coquilles ont été 
prises vivantes par notre collègue lui-même, placées immé- 
diatement, avec beaucoup depiécautions. dans l'alcool, et 
conservées avec le plus grand soin jusqu'à Toulon, où elles 
nous ont été confiées. Nous avons disséqué l'animal pour 
en faire connaître l'organisation , nous avons examiné la 
charnière avec une attention toute spéciale , et nous pou- 
vons affirmer qu'elle est complètement, dépourvue de la 
pièce osseuse dont nous parlons. 

Nous disons plus, non-seulement l'osselet n'existe pas , 
mais il ne doit pas exister dans la charnière de cette espèce ; 
ses cuillerons ne sont pas disposés pour le recevoir ; leur 
bord antérieur est arrondi et n'offre pas la troncature sur 
laquelle doit s'appuyer sa branche horizontale. 

Du reste, M. Deshayes dit n'avoir vu l'osselet que sur 
une seule espèce, \ A naiina truncala ; il l'admet seulement 
par analogie dans les deux autres espèces, (jui appartiennent 
réellement à ce genre de Lamarck, tel que M. Deshayes l'a 
réduit et modifié. 

Nous nous sommes livré , à notre tour, à quelques re- 
cherches sur l'existence et la position de l'osselet des Ana- 
tines, et voici quel a été le résultat de notre examen. 

L'osselet n'existe pas, en thèse générale, sur le bord 
postérieur des cuillerons , qui est arrondi et convexe, mais 
bien sur le bord amérieur, qui présente seul la troncature 
sur laquelle vient s'appuyer sa branche horizontale. 

L'osselet existe dans l'Anatine tronquée de Lamarck; 
nous l'avons observé sur un bel individu pris dans la rade 
de Cherbourg et appartenant à la collection de M. Nyel , 
qui a bien voulu nous le communiquer ; il existe dans une 
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espèce inédite , voisine de In précédente , rapportée pour la 
première fois de la Nouvelle-Hollande, par M. Quoy, et 
retrouvée récemment à Man.lle par le chirurgieu-major de 
la Dan aide. Il existe encore dans une petite espèce de 
Manille, qui nous paraît nouvelle el que nous décrivons, 
à la fin de cette notice, sous le nom d'Anatina Lautaudi. 
L'osselet, enfin , n'existe pas, d'après nos recherches, 
dans YAnatine subrostrée de La m arc k , F Anatine k'spidule 
de Cuviéret V Anatine de Lea de Conrad. Rien, du moins, 
ne nous a indiqué sa présence dans la charnière de ces es- 
pèces, dont nous avons examiné un certain nombre d'in- 
dividus frais et bien conservés. 

UAnaiina Leana présente dans sa charnière une disposi- 
tion singulière et qui pourrait bien la faire rejeter du 
genre Anatine, dont elle n'offre pas tons les caractères : 
les cnillerons ne sont pas soutenus par un arc- boutant 
oblique placé au dessous d'eux , mais bien par une côte 
solide et bifide, adhérente , par toute sa surface, au test, 
dont elle augmente l'épaisseur ; la coquille diffère aussi , 
par son épaisseur, son aplatissement et le bâillement de 
ses valves, qui est à peine marqué; au si nous admettrons 
volontiers le nouveau genre Coch/odesma, établi par 
M. Coût h ou y pour cette espèce remarquable. 

L'animal des Anatines offre quelques rapports d'organi- 
sation avec celui des Thracies. Dans celles-ci les lobes du 
manteau sont également soudés, mais présentent deux 
ouvertures : l'une antérieure , petite , pour le passage du 
pied, Fautte postérieure, plus grande, ovalaire, pour 
celui des siphons , tandis que , dans les Anatines , ces lobes 
sont soudés complètement en arrière; l'ouverture qui 
donne passage au tube siphonifère n'est point constituée 
par les bords de l'enveloppe palléale, mais formée par le 
manteau lui-même, qui, au niveau de l'origine des 
siphons , se rétrécit , se dispose en canal et s'engage dans 
la gaine du tube, dont il constitue la tunique interne. Le 
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Anatine de Liautaud. Anatina Liautaudi. Nob. 

A. testa miriima, transversa, utrinque rotundata , fragili , 
pellucida, antico iatere postcriorique hiante , transversim 
striata , punelis minimis ex tus asperata. 

Jolie petite espèce , distincte par sa taille et par sa forme 
générale plus régulière que celle de ses congénères ; elle est 
allongée, transverse, presque équi valve, à bords arrondis 
et bâillante à ses deux extrémités, mais surtout à la posté- 
rieure, par laquelle ranimai l'ait sortir des siphons assez 
volumineux. Toute sa surface est couverte de petites aspé- 
rités très distinctes sur les individus frais et bien con- 
servés. 

Cette coquille est excessivement mince et des plus fra- 
giles; sa couleur générale est d'un blanc mat, e* cep té vers 
le sommet des valves, où elle est brillante et nacrée. 

Habite Manille, dans les mêmes localités que V Anatine 
hispidule de Cuvier. 

Nous la dédions à notre collègue et ami Liautaud , au- 
quel la Conchyliologie sera redevable de plusieurs coquilles 
nouvelles et de faits intéressants et nombreux. 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 



PLANCHE 102. 



Fig. I. Anatina hispidula (Cuvier) de grandeur naturelle. 

Fig. II. La même coquille, ouverte pour montrer la charnière, les 

cuillerons , le ligament qui s'insère dans leur cavité, et 

l'a rc-bou tant qui les soutient. 



PLANCHE 103. 



Détails anatomiques de Vaninwl de VAnatine hispidule. 

Fig. I. L'animal, enveloppé de son manteau, est vu par le côté 
droit, horizontalement placé dans la valve droite; les 
br nchit's et la masse abdominale paraissent à travers la 
transparence du mantrau. La gaine des siphons est fen- 
diif po.ir montrer le tube siphooifère. 
c. C'ochet de la valve droite. 

/. Cuilleron et portion du ligament qui s'insère dans sa cavité. 
m f m,m. Bords du manteau avec la frange fibreuse qui les entoure, 
o. Ouverture du manteau pour le passage du pied. 
p. Pied. 

/. Tube siphonifére. 

r. Muscle rétracteur du siphon brancbial. 
b. Branchies. 

p. Masse viscérale, g. Gatne des siphons. 
k k\ Muscles adducteurs des. valves, antérieur et postérieur. 
Fig. II. Le manteau est ouvert, les feuillets branchiaux écartes 
pour laisser à découvert les viscères abdominaux ; les 
siphons sont ouverts dans toute leur longueur pour 
montrer la cloison qui les sépare et leur orifice intérieur. 
h. Ouverture b iccalé. 
d, d. Tentacides labiaux. 
b 9 b. Feuillets branchiaux écartés pour mettre à découvert l'o- 
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vaire, le ganglion abdominal et les filets nerveux qui le 

forment par leur reunion. 
s. Siphon branr!ii..l. 
%\ Siphon anal. 

n. Orifice extérieur du tube commun aux deux siphons. 
r\ Muscle rétracteur du siphon anal. 
e. Ovaire. 
x. Ganglion nerveux abdominal el filets qui s'y rendent cl qui 

en paitcnt. 
a. Terminaison de l'intestin et anus. 
Ar, h\ Muscles adduetcut» des valves , antérieur et postérieur. 



PLANCHE 104. 



Fig. 1. slnaùnu LiauLaudi (nobls), grandeur naturelle, via» par le 
dos, pour montrer les crochets et la fenle naturelle 
qu'ils présentent. 

Fig. II. La même , vue de face. 

Fig. III. Osselet tricuspide détaché de la charnière pour montrer 
sa forme et ses dimensions. 
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Moi.L«i«oM, Pl. 104. * 

G. CORBULÀ. Dbshatbs. 
C. DECU8SATA. Deshajres. 

C. testa ovato-oblonga, subœquilaterali postice truncata, iub- 
rostrata, rostro basique oblique car inata, albaj striis Ion- 
ghudinalibus, transversisque tenuissime decussata ; umbo- 
nibus magnis oppositis ; dente cardinali magna , obliqua , 
compressa invalva sinistra; invalva dextra foveola pro- 
funda, marginata. 

Habite les mers de Sumatra. 

Comme nous l'avons répété depuis longtemps , les Cor- 
bules se rattachent aux Myes par des nuances insensibles > 
dans lesquelles on voit les caractères propres aux Oorbules 
s'altérer peu à peu et prendre les apparences de ceux des 
Myes. L'espèce que nous allons décrire constitue un de ces 
nombreux passages ; c'est en cela qu'elle aura plus d'inté- 
rêt aux yeux de ceux des conchyliologues qui aiment à 
saisir les rapports des genres. 

Cette petite coquille est o va le-trans verse, à valves con- 
vexes, assez épaisses , comme cela a lieu dans la plupart 
des Corbules : elle est inéquivalve et subéquilatérale ; c'est 
là valve droite qui est la plus grande ; son crochet est grand 
et saillant , ses côtés antérieur et inférieur s'ont arrondis ; le 
eôté postérieur est à peine prolongé en un bec large , tron- 
qué , légèrement creusé en gouttière en dedans , et limite 
en dehors par une carène qui descend obliquement du 
côté postérieur du crochet et jusqu'à l'angle postérieur et 
inférieur des valves. Sur la valve droite , la charnière 
1844. Il 
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porte un grand cuilleron un peu oblique , aplati, dans le- 
quel vient s'insérer le ligament. Ce cuilleron s'élève per- 
pendiculairement sur le bord cardinal. Dans la valve 
gaucbe on remarque un cuilleron semblable , mais descen- 
dant perpendiculairement dans la cavité du crochet ; ce 
cuilleron se détache de la cavité de la valve par le bord lé- 
gèrement saillant qui le circonscrit. Cette coquille semble 
lisse à l'œil nu ; si on l'examine à la loupe , on voit qu'elle 
est couverte d'un réseau des plus fins et des plus élégants , 
formé d'entre croisements de stries longitudinales et de 
stries transverses. 

M. Martin , dont nous avons déjà plusieurs fois parlé , 
a découvert cette espèce dans les mers de Sumatra ; elle 
nous a été communiquée par M. Barthélémy. Les indivi- 
dus que nous avons fait figurer appartiennent à la collec- 
tion de Marseille , que l'on voit s'enrichir tous les jours , 
grâce au zèle éclairé de son directeur. 

Cette petite coquille est large de 12 millimètres et longue 
de 9. 

DESHAYES. 
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G. LUCINA. Lamarck. 
L. vitrea. Deshayes. 

L. testa suborbiculari, de pressa alba, translucida, transver- 
sim minutissime striât a, umbonibus trigonis, acutis ; ano 
vulvaque depressis ; marginibus integris , cardine uniden- 
tato. 

Habite les mers de Sumatra. 

Cette jolie espèce de Lucine a été découverte par M. Mar- 
tin et nous' a été communiquée par M. Barthélémy, direc- 
teur du musée d'histoire naturelle de Marseille. Cette espèce 
appartient à ce groupe des Lucines dans lesquelles la lunule 
e t le corselet sont profondément séparés par une dépression 
°blique , comme cela a lieu dans le Lucinajamaicensis, par 
exemple. Celle-ci est d'une taille médiocre, ce qui la rap- 
proche du Lucina lactea: elle est subcirculaire, un peu plus 
*Ongue que large; ses valves sont aplaties, minces, blan- 
ches , transparentes et couvertes de stries transverses et 
Concentriques , très fines et élégantes par leur régularité. Le 
corselet est très allongé ; il occupe toute la longueur des 
k>©rds supérieurs et postérieurs. La lunule est un peu plus 
Courte et divisée en deux parties inégales par une faible on- 
dulation. Quand les valves sont réunies, cette lunule, vue 
par devant , est lancéolée et forme dans le milieu une crête 
paillante. Les crochets sont assez grands , proéminents et 
obliquement renversés en avant , au dessus d'une charnière 
étroite , dont le bord est étroit ; elle porte au centre une 
seule dent sur la valve gauche , et sur la droite une fossette 
triangulaire accompagnée , de chaque côté, d'un rudiment 
J844. 11 
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de dents cardinales. Le ligament se voit à l'extérieur, soit 
en partie caché par les bords du corselet. L'impression pal- 
léale simple est située tout près du bord ; l'impression mus- 
culaire antérieure est allongée , très étroite , et se projette en 
dedans des valves , après s'être détachée de l'impression pat 
léale ; l'impression musculaire postérieure est ovalaire, plus 
large et beaucoup plus courte que l'antérieure. 

Cette coquille, dont nous n'avons vu qu'un très petit 
nombre de valves, a 22 millimètres de long et 20 de large. 

DESHAYESL 
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G. LUC1NA. Lamarck. 
L. gibbia. Deshajes. 

L. testa suborbiculari , cotwexiuscula, transversim concentrice 
striata , alba , umbonibus trigonis , ano magno profonde 
cmarginato , lunula mini ma, cordato-lanceolala , margini* 
bus integris , cardine bidentato. 

Habite les uiers de Sumatra 

Cette espèce nous a été communiquée de la même manière 
que la précédente : elle est petite, suborbiculaire , assez 
épaisse, convexe et lenticulaire; elle se rapproche, à cer- 
tains égards, du Lucina columella; mais elle présente ce fait 
assez remarquable , que le corselet se détache de son bord 
postérieur au moyen d'une sinuosité profonde, tandis que 
la lunule reste petite , superficielle , ovale-lancéolée. C'est 
au dessus de cette lunule que l'on voit s'incliner oblique- 
ment les crochets , qui sont petits et triangulaires. La char- 
nière est étroite, le bord cardinal peu épais, et l'on re- 
marque sur chaque valve deux petites dents cardinales. Les 
dents latérales sont obsolètes ; cependant on en voit une 
très légère trace. Les bords des valves sont simples, et l'im- 
pression palléale qui les accompagne est placée tout près 
du bord. Dans la partie concave de la coquille on remarque 
des ponctuations assez grosses et irrégulières. Toute la sur- 
face extérieure de cette coquille est couverte de stries con- 
centriques d'une parfaite régularité ; ces stries se montrent 
aussi sur le corselet , elles en suivent les ondulations. 

Cette petite coquille est longue de 13 millimètres et large 
de 12. 

1841. H 
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Mollusques, Pl. 108. 1 

G. PLANAXIS. Lamarck. 
P. brevigulus. Deshayes. 

P. testa ovato-turricula, apice obi us a, albo-grisea, fusco lon- 
gitudinaliter et oblique striala, transversim striata , striis 
simplicibus distant îbus ; apertura ovato-semilunari , intus 
castanea , profonde sulcata ; labro tenui , simpîice ; colu • 
mella superne caliosa, alba, basi plana, anguste emargi- 
nota. 

Habite? 

Espèce parfaitement distincte de toutes ses congénères : 
elle est en proportion plus venlrue et plus courte que le* 
autres espèces. La spire , obtuse , est plus courte que l'ou- 
verture; on y compte cinq à six tours médiocrement con- 
vexes, sur lesquels on compte quatre stries transverses, 
assez profondes , fort écartées et également distantes ; sur le 
dernier tour ces stries sont au nombre de douze environ ; 
celles de la base sont un peu plus rapprochées. L'ouverture 
est ovale-semi-lunaire ; son bord droit, mince et tranchant, 
s'épaissit assez rapidement, et il porte en dedans neuf gros 
sillons d'un beau blanc ressortant sur la couleur d'un brun 
clair du bord droit. La columelle est courte , elle est du 
plus beau blanc , un peu arquée dans sa longueur, aplatie 
et subitement tronquée à sa base ; sur le sommet de la 
columelle , dans l'angle supérieur de l'ouverture , on voit 
une callosité blanche, assez épaisse, décurren te à l'intérieur, 
et séparée du bord droit par une petite gouttière. Sous un 
épidémie d'un brun pâle , cette coquille est^d'un blanc gri- 
sâtre et ornée de linéoles brunes descendant obliquement et 
découpant la surface en damier. 
Cette espèce est longue de 21 millimètres et large de 15. 
1844. H 
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MoLL*ft*«ES, IV lt)9. 1 

G. PLANAXIS. Lamarck. 
P. Savignyi. Deshayes. 

P. lesta ovato-acuminala , apice a cala , transvcrsim tenus 
stria ta , albo-grisea vel fuscescenle albo-slrigata; anfracti- 
bus convexiusculis ; ultimo ad peripheriam obsolète angu- 
lato ; aperlura albo-fu.scescenle , in tus *ulcata; columclla 
alba emarginata, in angulo super fore callosa. 

Habite la mer Rouge et les mers de Madagascar. 

Nous faisons connaître ici une espèce qui est restée ou- 
bliée dans le grand ouvrage d'Egypte , ouvrage exécuté avec 
tant de perfection par M. Savigny. C'est pour nous un plai- 
sir que d'attacher à cette espèce le nom d'un observateur 
qui a rendu à la science de si éminents services , le seul 
observateur dont on puisse dire que , dans ses grands tra- 
vaux , il n'a commis ni erreur , ni omission. Ces deux mois 
sont, sans contredit, le plus bel éloge que l'on puisse adres- 
ser aux immenses travaux de M. Savigny. 

Ce Plahaxe a quelque rapport avec le Buccin oïde ; il est 
à peu près de même forme et de même grandeur : sa spire 
est plus courte que le dernier tour; elle est à peu près égale 
à l'ouverture; on y compte sept tours médiocrement con- 
vexes , chargés d'un petit nombre de sillons transverses , 
peu profonds*, à peine convexes et sur lesquels se montrent, 
avec assez de régularité , de fines stries d'accroissement. À 
sa circonférence, le dernier tour est subanguleux. L'ouver- 
ture est médiocre , sub-semi-lunaire , oblique à l'axe; elle 
est blanchâtre, glacée de brun. Le bord droit est tran- 
chant ; mais il s'épaissit en dedans assez brusquement, et il 
présente un assez grand nombre de sillons t «ans verses qui, 
1844. Il 
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en aboutissant sur la lèvre interne , y produisent une série 
de petites crénelures. La columelle est blanche , aplatie , 
comme dans tous les Planaxes , et terminée à la base par 
une échancrure étroite; à l'angle supérieur de l'ouverture, 
la columelle porte une callosité décurrente à l'intérieur, et 
qui laisse entre elle et le bord droit un petit canal fort 
étroit. La couleur de cette espèce varie ; elle est d'un brun 
grisâtre ou blanchâtre, avec des flani mules brunâtres et 
irrégulières , quelquefois rares , descendant du sommet à la 
base des tours. La variété est d'un brun marron foncé , et 
elle est ornée de nombreuses flammules blanchâtres, 
étroites , rapprochées, qui descendent, en ondulant, d'une 
suture à l'autre. 

Cette coquille est longue de 22 millimètres, large de 18. 
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G. ARTHEMIS. Pou. 
A. reticuiatà. Lamarck. 

A, testa orbiculariy compresso-convexa, creusa, albida , sub- 
cequilatera ; lamellis concentricis regularibus ; intcrstiliis 
longùudinaliter^ regulariter et crebre striatis ; lunula 
ovato-cordata, medio gibba ; area clongala, medio-convexa \ 
ligamento semi-externo j marginibus valvarum integerrimis . 

Lucina reticulata, Lam., An. s. v,,p. 642, uo 10 (^iWi)tion p^enm 
reticulaia, Linné, mus. Lud. Ulvicœ,^. 503, n. 04. 

Arlhemis reticulata, Récluz , llevue zoologique par la Société Cu- 
vierienne, 1844, p. 299. 

Coquille orbiculaire, comprimée, épaisse, subéquilaté- 
rale,le côté antérieur à peine plus étroit, arrondi, le côté 
postérieur arrondi , mais obliquement tronqué à la base du 
corselet. Au dessous de cette troncature du bord postérieur 
on voit une saillie arrondie et comprimée en dedans. Cro- 
chets petits , recourbés sur la lunule, obtusément arrondis 
et teints de fauve. Surface des valves sculptée de stries 
lamelleu9es régulièrement espacées dans les deux tiers supé- 
rieurs , plus rapprochées dans le tiers inférieur, avec les in- 
terstices ornés de stries longitudinales, rapprochées , très- 
fines et régulières. Lunule ovale-cordiforme, ayant assez 
l'apparence d'un écusson d'armoirie , circonscrite par une 
strie creuse , relevée dans le centre et rayonnée de stries. 
Cor&elet lancéolé , allongé, bordé d'un sillon, relevé dans le 
centre et orné de stries rayonnantes. Ligament placé dans 
une fossette creusée dans la marge supérieure et s'étendant 
de l'extrémité et au dessous des crochets jusqu'à la tronca- 
ture postérieure des Valves. Ce ligament se montre en par- 
tie à l'extérieur. Marge supérieure interne, saillante , éten- 
due postérieurement et courte antérieurement. Charnière 
formée, sur la valve droite, de trois dents, la postérieure 
grande, en triangle allongé , obliquant en avant par son 

18^4. 1? 
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sommet, comprimée et largement canaliculée sur le centre, 
avec les bords relevés ; la deuxième verticale, comprimée de 
chaque côté , saillante en avant et séparée de îa postérieure 
par une fossette centrale en carré long ; dent extérieure en 
lamelle courte , un peu oblique et occupant la partie supé- 
rieure d'une grande fossette trigone et antérieure. Volve 
gauche ayant également trois dents , la postérieure large , 
subarquée, peu saillante, bordée, en arrière, par une fos- 
sette oblongue et oblique pour la dent postérieure de l'autre 
valve ; la centrale lamelleuse, saillante, obliquant en arrière 
par son sommet, et séparée de la pre'cédente par un creux 
profond, étroit et oblique pour la dent centrale opposée ; 
dent extérieure tuberculiforme, placée à la base d'une fos- 
sette trigone et située au dessous de la base de la lunule. 
Impression musculaire antérieure elliptique, la postérieure 
piriforme , bordée postérieurement par un angle saillant et 
obtus , lequel est entouré par un sillon étroit. Impression 
palléale écartée de 4 millim. de la marge, profondément 
excavée en cône aigu, bien imprimée , obliquant et attei- 
gnant un peu au dessus du centre des valves , à environ 
10 millim. de la dent antérieure. Marge entière et oblique- 
ment comprimée de dehors en dedans et sans traces de 
crénelures. — Dimensions : Longueur, 28 1/2; largeur, 
27 1/2; épaisseur, 12 millim. 

Cette coquille n'a aucune ressemblance avec la Vertus 
reticulala de Linné : nous la représentons d'après le type 
qui a servi à la description de Lamarck , et qui est dans la 
collection de M. Défiance . 

Habite les côtes de France, près de Lorient (Lamarck). 
Il faut que cette espèce soit rarissime , puisqu'elle ne se 
trouve dans aucune collection de Paris et qu'elle n'a été 
citée par aucun auteur. Elle ne peut être confondue avec la 
Tellina reticulata de Poli , qui est une véritable Lucine 
nommée Lucina squamosa, Lamk., fort bien figurée dans 
Y Encyclopédie méthodique^ mais grossie. RÉCLUZ. 
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MOLI USQVKS , Pt. Hl. 



G. DESHAYESIA. Raulin. 



toi ignolum. 

asubglobosa, crassa, umbilicala ; spira brevis; apertura 
'egra, semirotunda , axi obliqua; labium obliquum , 
Hosum; callo dentato-plicato , umbilicum obtegente ; 
Zrum acutum , intus lœvigatum ; operculum. . . . 

aimai inconnu. 

>quille subglobuleuse , épaisse , ombiliquée : spire 
te; ouverture entière, demi-circulaire, oblique à 
: ; bord columellaire oblique, pourvu d'une callosité qui 
livre l'ombilic ; callosité épaissie dans sa moitié infè- 
re, qui devient alors légèrement septiforme et porte des 
spliciforincs ; bord droit, tranchant, lisse à l'intérieur ; 
cule... 

î genre présente une combinaison très- remarquable 
caractères des Natices avec ceux des N élites , et semble 
lir un passage entre ces deux genres. La forme gêné- 
subglobuleuse est celle des Natices et s'éloigne de 
des Nérites, qui est plus ou moins déprimée. Le bord 
mellaire présente une large surface ombilicale, ter- 
§e extérieurement par une arête ou cote saillante, ainsi 
cela se voit dans la Natica fluctuala y Sow. , parmi les 
ces vivantes, dans les N, patula y Desh. , N. mutabilis, 
i., parmi les espèces tertiaires , et dans la N. Requie- 
rt , d'Orb., parmi les espèces crétacées. La callosité est 
ssie dans sa moitié inférieure et fait une saillie dans cette 
ie de l'ouverture de la coquille, qu'elle échancrc ; dans 
Natices, au contraire, la callosité est épaissie dans la 
lié supérieure, et, lorsque par hasard elle fait une 
lie dans l'ouverture, c'est au milieu de celle-ci, ainsi que 
1844. U 
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cela se voit dans le jeune âge d'une espèce tertiaire de Bor- 
deaux 1res voisinejde la N. fluet uala , Sow. , et dans la 
N. Mandelslohi, Klipstein 1 de Saint-C'assian, dans les Alpes 
tyroliennes/. Dans l'âge adulte, la callosité recouvre en- 
tièrement l'ombilic; elle est alors épaisse, légèrement sep- 
tiforme , et porte des dents comme dans les Nérites. Dans 
le jeune âge, le bord columellaire présente une légère cal- 
losité lisse qui n'échancre pas l'ouverture et qui laisse 
apercevoir en partie l'ombilic qui est perforé ; la coquille 
a tellement d'analogie alors avec les Natices , que rien ne 
saurait l'en distinguer. L'ensemble de tous ces caractères 
rapproche plus la Deshayesie des Natices que des Nérites , 
aussi est-ce à côté du premier de ces deux genres et daps 
la même famille que je pense qu'elle doit être placée. La 
grande analogie qu'il y a entre la Deshayesie et les Natices 
ine porte aussi à penser que l'opercule , que je ne connais 
pas , devait être corné. 

En dédiant^ à M. Deshayes ce nouveau genre , que j'ai 
découvert dans les terrains tertiaires du bassin de Paris , 
je crois acquitter une dette de la science envers l'auteur de 
la Description des Coquilles fossiles des environs de Paris. 

Deshayesia parisiensis. Picior Raulin. 

Testa ventricosa , subglobosa , crassa, tenuissime striata, ad 
aperturam crasse striala; spira brevi; sutura simplici ; 
anfractibus convexis , uldmo in medio leviter subangulato j 
apertura semirotunda, basi effusa, superne subcanalicu- 
lata ; labro dextro simplici aculo, altcro repando } magno; 
callo magno , tridentato , umbilicum tegente. 

Dimensions : ouverture de l'angle spiral, 1 14° ; longueur, 
' Mcitrog *ur geologisthtn kenntniss der ottltchen Jlpcn. 1844. 



Mollusques, Tl. 111. 3 

31 inillim. ; largeur, 28 mil l'un. ; hauteur du dernier tour, 
par rapport à l'ensemble, 77/100 ; angle suturai, 43°. 

Var, a. Testa minore; callo eminentiore. 

Var. b. Testa minore, angustiore; spira longiorej callo eminen- 
tiore. 
Var. c. Testa magna, globosa. 

Coquille ventrue, subglobule use , à spire peu saillante , 
aiguë, composée de cinq tours étroits , peu convexes , sé- 
parés par une- suture peu profonde ; le dernier tour très 
légèrement subanguleux dans son milieu : sa surface , vue 
à la loupe , offre un grand nombre de stries régulières très 
fines et superficielles; près de l'ouverture, sur le cinquième 
ou le sixième de la longueur du tour, les stries deviennent 
beaucoup plus fortes et se continuent avec celles de la 
surface ombilicale. L'ouverture , grande , demi-ronde , est 
fortement échancrée à la base, et présente supérieurement 
un petit canal peu profond. Le bord droit est tranchant, 
mais subitement épaissi à l'intérieur; il est légèrement 
sinueux dans sa longueur et fortement incliné sur l'axe 
central, ainsi que l'ouverture. Le bord columellaire pré- 
sente une large surface ombilicale, pourvue extérieurement 
d'une côte saillante , et recouverte en partie par une callosité 
amincie vers sa base, où elle fait, dans l'ouverture, unelégère 
saillie qui présente trois dents pliciformes peu obliques à 
l'axe ; au-dessus et près d'elles, il y a deux petits plis assez 
obliques, dont l'intérieur s'épaissit quelquefois et forme 
alors une quatrième dent. Dans le jeune âge, la callosité 
peu épaisse , sans dents , laisse apercevoir une fente ombi- 
licale profonde , assez étroite. 

La var. a présente la même forme générale , mais elle 
n'atteint que 25 millimètres de longueur; la callosité om- 
bilicale est proportionnellement plus saillante , et les dents 
sont plus prononcées. La var. £, également de petite taille, 
est plus étroite et sa spire plus allongée (l'ouverture de 
l'angle n'est que de 103°) ; la callosité est aussi très saillante. 
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La var. c est grande , globuleuse ; les grosses stries de l'ex- 
trémité du dernier tour sont à peine marquées ; la cal- 
losité est peu saillante. 

Cette espèce a les plus grands rapports avec les jeunes 
individus de la Natica crassatina, Desh., avec lesquels elle se 
trouve mêlée. Dans le jeune âge , alors que sa callosité 
ombilicale est peu développée, elle n'en diffère guère que 
par la suture, qui n'est pas canaliculée. Elle est établie sur 
38 individus, dont 22 appartiennent au type, 8 à la 
var. a, 1 à la var. b et 7 à la var. c. 

Elle se trouve assez rarement près de Morigny , au nord- 
est d'Etampes (Seine-et-Oîse), dans des sables quartzeux 
jaunâtres qui appartiennent à la partie inférieure des sables 
et grès marins supérieurs du bassin de Paris, et qui renfer- 
ment en abondance les Cytherea incrassata , Desh. , Pec- 
tunculus angusticostatus , Lamk., Ostrea cyathula^ Lamk., 
Melania semidecussata , Lamk. , Natica crassatina, Desh., 
Turbo pUcatus 7 Desh., Cerithium lima, Desh., C. dentatum, 
Defr., C. conjunctum, Desh., C. trochleare, Lamk., C, pli- 
catum, Lamk., C. Boblayei, Desh., etc. 

Ma collection est celle de M. Deshayes et du muséum. 



EXPLICATION DES FIGURES. 



Fig. I. De grandeur naturelle, vue en dessus. 
Fig. II . La même vue du côté de l'ouverture . 
Fig. III. La même vue de profil. 

Fig. IV. Jeune individu de grandeur naturelle, vu du côte' de l'ou- 
verture. 
Fig. V. Var. b, de grandeur naturelle, vue du côte' de l'ouverture. 
Fig. VI. Var. c, de grandeur naturelle, vue en dessus. 
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MOLLISQUBS, IV 11?. 1 

G. CANCELLARIA. Lamarck. 
C. Cubhngiana. Petit. 

C. testa ovata, venir icosa , basi attenuata, crassa , fulva , 
perforata, transversim regulariter sulcata , sulcis costaJ 
supra planulatas œq nanti bus ; anfractibus quînis, con- 
vexis, superne depressis^ ad suturam canaliculatis ; spira 
brevi, apice acuto ; apertura alba, ovata * superne rotun- 
data , inferne attenuata et subcanaliculata ; columella 
intus biplicataj labro crasso , subsulcato , margine ru/es - 
cente et acuto ; umbilico profundo , cosla crassa rolundata 
circumdato. 

Long. , 0,048} larg. , 0,03?. 

Hab. Payta. 

Coquille o val aire, ventrue, épaisse, transversalement 
sillonnée : la spire, courte, compte cinq tours convexes, 
déprimés en dessus et comme canaliculés à la suture. 

Cette espèce se rapproche de la Cancellaria obtus a de 
M. Deshayes (Encjrcl. méth.) ; mais la spire de celle-ci est 
piusjcourte , son ouverture moins allongée et son canal 
aussi beaucoup plus court : les côtes qui séparent les sil- 
lons sont à peu près arrondies , tandis qu'elles sont re- 
marquablement aplaties dans la Cancellaria Cumingiana. 

La Cancellaire que je décris a été trouvée à Payta, par 
M. Hanet Cléry : c'est le seul exemplaire que j'aie encore 
vu , et, quoiqu'il fût unique dans ma collection , je Pai 
donné à mon ami, M* Cuming, à qui j'ai voulu prouver, 
par ce petit sacriâce , tout mon désir de lui être agréable. 

S PETIT. 
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Insectes, Pt. 180. I 

G. ELEODES. Eschscholtz. 
E. granbicollis. Mannerhcim. 

Etùngatdy nigra % supra convexa nitida, capite profonde 
punctato, (Horace laleribus valde rolundato-ampiicatà 
reflexo-marginato , subtiîiter punctulato ; elytris oblongù, 
versus apicem modice angustatis , levissime rugulosis y ob- 
solète striato-punctaùs ; femoribus anticis dentatis* 

Longueur, 0,033 ; largeur, 0,010. 

Mannerheim. Beitreg znr Kafer Fauna àer Aleutischen faseta, 
4er Inscl Sitkha and Neu Califorpiens, p. JM , 205. 

Uo peu plus petite que VEleodes gigantea, dont elle dif- 
fère par la forme du corselet , la sculpture des élytres et les 
cuisses antérieures dentées, ainsi que par d'autres caractères. 
T&e presque arrondie , très fortement ponctuée, surtout 
sur le devant , ayant avant chaque œil un petit tubercule ; 
chaperon très légèrement échancré au devant , très profon- 
dément sinué au côté devant les yeux, muni d'un lpbe 
arrondi sur la base des antennes ; yeux pblongs , postérieu- 
rement à demi couverts comme par des paupières. An- 
tennes presque deux fois plus longues que la tête , gros- 
sissant un peu vers l'extrémité , le troisième article trois 
fois plus long que le suivant , les quatrième à septième 
courts , presque carrés , le deuxième obconique , à peine 
un peu plus large , les neuvième et dixième courts, arron- 
dis et comprimés , le dernier de la même grandeur que le 
précédent , tronqué obliquement. Corselet plus que deux 
fois plus large que la tête au milieu , un peu plus étroit 
que la largeur antérieure , à la base , de moitié plus court 
que sa largeur au milieu, ayant le bord antérieur largement 
échancré , coupé carrément à la base , avec tous les angles 
1844. 1 
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obtus , très dilaté et arrondi sur les côtés , le bord étant 
étroitement reboidé avec la marge un peu repliée : en dessus 
il est convexe et très finement pointillée. Ecusson court , 
rugueux à la base , arrondi et lisse à l'extrémité. Elytres, à 
la base, de moitié plus étroites que le corselet dans sa plus 
grande largeur, la marge antérieure légèrement bisinuée 
avec le$ angles numéraux obtus et dont le bord extrême est 
replié , un peu dilatées vers le milieu, et au delà du milieu, 
vers le sommet, faiblement atténuées, avec l'extrémité 
arrondie, convexes en dessus, très finement ruguleuses 
transversalement et striolées longitudinalement , avec de 
très petits points rangés en série, de manière qu'elles pa- 
raissent comme striées, mais assez indistinctement; le 
bord infléchi est très légèrement marginé. Le dessous du 
corps offre une ponctuation peu serrée , avec de petites 
granules et des strioles ça et là. et la partie jugulaire 
dé là tête très profondément rugueuse en travers. Pattes 
allongées,' robustes, fortement ponctuées; baisses anté- 
rieures munies intérieurement d'une dent très forte ; jambes 
ruguleuses avec des poils roides noirs. 

Elle se trouve également dans la Noùvelle^Càliforliie.' 
J'en ai examiné deux individus, l'un rapporté par M. le 
contre-amiral Wrangeï et faisant partie du musée de l'A- 
cadémie impériale des sciences de Saint-Pétersbourg ; 
l'autre. envoyé; J*ar M Tscliernikh , à ] Ml' Fischer' dé 
Waïdheim , à Moscou, ' ' ; ' = 

Comte MANNERHEIM. 
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Insectes, Pl. 131. 1 

C. DELOCRANIA. Guérin. 

Ce genre est composé , jusqu'à présent, d'une seule es- 
pèce ; mais elle est très remarquable par sa forme allongée 
et surtout par les expansions latérales de ses élytres et de 
son prothorax , ce qui lui donne une grande ressemblance 
avec les Cossyphus. Par la forme de ses antennes et de ses 
tarses , ce genre vient se placer près des Hùpa et des Ima- 
tidium. Voici les caractères essentiels que Ton peut lui 
assigner. 

Antennes droites , fusiformes , se touchant à leur inser- 
tion , très peu épaissies vers l'extrémité , de onze articles , 
le premier le plus épais , assez globuleux ; le deuxième en- 
core un peu plus renflé que les suivants; qui sont allongés, 
cylindriques, rugueux. Tête petite, avec les yeux très 
rapprochés, peu saillants. Bouche inférieure. Corselet aplati 
et fortement dilaté sur les côtés ; cette dilatation avancée , 
arrondie et dépassant de beaucoup la tête de chaque côté. 
Elytres beaucoup plus longues que larges, bordées, de 
chaque côté, d'une large dilatation lamellaire, finement 
rugueuses , ayant à la suture , au milieu et au bord , à la 
limite de la dilatation , des côtes longitudinales élevées. On 
voit un rang de points enfoncés à la base de la dilatation 
latérale. Corps lisse en dessous , débordé par les élytres et 
encadré par celles-ci. Pattes très courtes , robustes, à tarses 
larges et aplatis , avec le dernier article embrassé et caché 
dans les lobes de l'avant-dernier. 

D. Cossyphoides. Guér. 

D'un jaune fauve couleur de cannelle , avec les bords du 
corselet et des élytres d'un jaune plus pâle et demi-trans- 
parents. — Long. , 0,006; larg. , 0,002. — Hab. le Brésil. 
1844. \ 
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G. OXYCHEILA. Dkjkan. 



O. nigro-obscura , submtida ; labro , maxillis palpisque fia- 
vis ; antennis longissimis , flavis , basi nigro-maculcUis ; 
pedibus jlavis \femoribus , cruribus et articulis tarsorum, 
aplce nigris ; eljrtris rugoso-punclatis , poslice truncatis. 

Longueur, 0,0 11 ; largeur, 0,0075 rnillim. 

Oxycheila aqualica , Gdbr. , Revue zoologique par la Société Çuvic- 
rienne, 1843, p. 15. 

Hab. Golombia. 

Cette espèce est remarquable par sou habitat sur les 
hautes montagnes de la Nouvelle-Grenade et surtout par 
ses habitudes aquatiques ; elle est entièrement noire , lui- 
sante en dessous , presque terne dessus. Son labre est très 
avancé , jaune , peu rétréci en avant , armé , de chaque 
côté et vers l'extrémité seulement, de cinq ou six dents 
assez aiguës entre lesquelles on voit des poils d'un jaune 
fauve. Les mandibules sont grandes, arquées, noires, et 
présentent chacune trois fortes dents au côté interne et 
avant leur pointe. Les mâchoires et les palpes sont jaunes. 
La tête est lisse, avec les yeux très saillants , arrondis, d'un 
gris jaunâtre ; il y a près des yeux quelques faibles rides 
longitudinales et parallèles h leur bord interne. Le corselet 
est plus long que large , de la largeur de la tête , rétréci en 
avant et en arrière, assez prolongé en un lobe obtus au bord 
postérieur et offrant les impressions que l'on observe sur le 
corselet^de toutes les autres espèces. Les élytres sont deux 
fois plus larges que le corselet à leur base , avec les angles 
numéraux très prononcés , un peu élargies en arrière , ré- 
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tréaes ensuite et terminées par une petite troncature un 
peu échancrée en dedans ; elles sont couvertes de points 
enfoncés beaucoup plus fort vers la base , et la petite bor- 
dure réfléchie de leur côté externe est lisse et luisante. Le 
dessous est très lisse et luisant , avec les hanches et les tro- 
chanters noirs. Les cuisses sont jaunes , arec leur extrémité 
noire , le noir atteignant presque la moitié de leur lon- 
gueur. Les jambes sont jaunes , arec une très petite tache 
noire à leur extrémité ; les tarses sont jaunes , arec l'extré- 
mité de chacun de leurs articles noire , surtout aux pattes 
postérieures. 

Nous avons donné, dans la Revue zoologique , 1843, 
page 16 , une note sur les mœurs de cette espèce ; nous 
avons aussi fait connaître un caractère sexuel qui appar- 
tient à tout le genre et qui n'avait pas encore été observé 
avant nous (1843, p. 16, note 1 )- Nous renvoyons à ces 
documents. 



GUERIN-MENEVILLE. 



Insectes, Pl. 133. 1 

G. COELOCNEMIS. Mannerheim. 
Famille des Ténébrionites. 

Antennes grossissant un peu vers l'extrémité ; les ar- 
ticles premier et deuxième petits et courts , le troisième 
allongé , presque cylindrique; les quatrième et septième 
presque deux fois plus courts que le troisième , grossissant 
un peu vers leur extrémité; les huitième et neuvième 
lenticulaires, comprimés, presque échancrés intérieure- 
ment et comme munis d'une petite dent; les dixième et 
onzième lenticulaires , comprimés , arrondis , inermes ; le 
onzième presque pas plus grand que le dixième. 

Labre de consistance de cuir , découvert , transverse, très 
légèrement échancré. 

Mandibules robustes , dures , échancrées à l'extrémité. 

Maxilles de consistance de cuir, fendues , bifides à l'ex- 
trémité. 

. Menton dur, avec deux carènes légèrement élevées, ar- 
rondi à l'extrémité. 

Lèvre presque découverte , entière, sa marge ciliée. 

Palpes maxillaires ayant le dernier article grand , court 
et large , obliquement tronqué , les labiaux offrant le der- 
nier article plus gros que les autres , obconique , tronqué à 
l'extrémité. 

Corps presque allongé , aptère. 

Tête plane en dessus, avec le chaperon tronqué , presque 
échancré , dilaté et un peu relevé sur les côtés devant les 
yeux , avec un lobe placé sur l'œil de chaque côté ; la partie 
angulaire très rugueuse. 

Pattes allongées; les cuisses grossissant un peu vers 

l'extrémité , profondément creuses du côté intérieur ; les 

jambes , surtout les antérieures , arquées , toutes terminées, 

au côté intérieur , par deux petites épines très courtes, 
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très profondément creuses ; dans les quatre jambes posté- 
rieures cette cavité est , des deux côtés , munie d'une brosse 
spongieuse de poils roux. 

Tarses à articles presque comprimés , munis d'une brosse 
spongieuse en dessous , le dernier beaucoup plus long que 
les autres , avec les crochets courbés , inermes. 

Le nom est tiré des mots grecs koïXoç , creux, et KvhpM * 
jambe. 

Ce genre s'éloigne aussi un peu des Ténébrionites par son 
corps aptère; mais la conformation des parties de la tête, 
des pattes et des tarses oblige de le ranger dans cette 
famille , près des Upis. 

1. C. Càlifornica. Mannerheim. (PL $33.) 

Nigra, subnitida, crebre punctulata ; thorace cordato , undi- 
que marginal o ; elytris oblongis, tenue striato-punctatis , in 
singufo série bus novem e punctis oblongis impressis. 

Longueur, 0,018; largeur, 0,006. 

Mannerheim. Beitrag zur Kafer Fauna Aleutischen Inselo , tler In- 
sel Sitkba und Neu Californiens , p. 108, 110, 227. 

Elle ressemblé uii peu, par son faciès, au mâle de VE- 
leodes dentipés , Eschscholtz. Sa couleur est noire, luisante. 
Tête à ponctuation très serrée , avec les yeux d'un brun 
obscur. Corselet très finement striolé , avec des points phis 
forts imprimés et très serrés. Elytres ponctuées de la même 
manière ; mais lès points sont un peu plus grands et moins 
serrés, entremêlés avec dés rugosités à peine visibles ; sur 
chaque élytre* neuf rangées de points imprimés plus grands 
et oblongs ; de ces rangées la première se réunit postérieu- 
rement avec la neuvième, la seconde avec la huitième, et 
la troisième avec la septième. Le dessous du corps et les 
pattes offrent une ponctuation fine et très serrée. 

Cette espèce a été trouvée dans la Nouvelle-Californie par 
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M. le docteur Blaschke, et fait partie de la collection de 
M. Obert, à Saint-Pétersbourg. 

2. C* DiLATicoLus* Mannerheim . 

Convexa, nigra, subnitida, subtiliter punclulata; thoroce 
s ub cordât o , lateribus valde rotundato-dilatato, tenue mar- 
ginato ; elytris oblongo-ovatis , porte médium dilatatis, apice 
declivibusy angustatis , in singulo seriebiis octo slriato- 
punctatiè. 

Longueur, 0,024 ; largeur, 0,006 

Mnnnerheim. Beilrag zur Rafer Fauna der Aleutischcn fnseln , der 
Insein Sitkha und Neu Californiens , p. 1 10, 230. 

Plus grande et plus convexe que l'espèce précédente , 
faciès d'une Eléode , toute noire , presque luisante* 
Tête à ponctuation serrée , ayant sur le front , avant les 
yeux, une ligne trànsverse légèrement imprimée; yeux 
petits, en forme de rein > bruns. Corselet tronqué à l'extré- 
mité, où il est de la largeur de la tête , dilaté latéralement, 
de manière qu'il devient deux fois plus large que la lar- 
geur antérieure , arrondi et finement marginé sur les côtés, 
très rétréci vers la base , qui est à peine plus large que 
l'extrémité , avec les angles droits , la base coupée carré- 
ment et finement marginée en dessus, très convexe et légè- 
rement pointillé. Ecusson petit , triangulaire, à ponctuation 
rugueuse. Elytres à la base égales en largeur à celle de la 
base du corselet , puis croissant en largeur, qui est la plus 
grande un peu au delà du milieu , où elles sont deux fois 
plus larges qu'à la base , atténuées et penchantes vers l'ex- 
trémité, qui est arrondie, en dessus très convexes et 
finement pointillées; sur chaque élytre huit rangées de 
points imprimés un peu plus grands , réunis par de petites 
aréoles lisses qui font paraître ces rangées comme des chaî- 
nons. Le dessous du corps à ponctuation serrée , rugueuse. 
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Pattes allongées ; les cuisses très profondément ponctuées 
et rugueuses , arquées un peu vers l'extrémité , creuses en 
dedans ; les quatre jambes antérieures un peu arquées , les 
postérieures presque droites , toutes à ponctuation rugueuse 
et serrée , intérieurement creuses vers l'extrémité et munies 
d'une brosse spongieuse fauve. 

Elle a été découverte dans la Nouvelle-Californie , par 
feu M. le professeur Eschscholtz , et se trouve dans le musée 
de l'université impériale de Moscou , qui a acheté la collec- 
tion de cet entomologiste. 

Comte MANNERHEIM. 



EXPLICATION DE LA PLANCHE 

a. Cœlocnemis californien un peu grossi. 

b. Mesure delà grandeur naturelle. 

c. Tête vue en dessus et grossie. 

d. Tête vue en dessous et grossie. 

e. Mâchoire et palpes très grossis. 
f. Patte antérieure grossie. 

g. Patte intermédiaire grossie. 
/*. Patte postérieure grossie. 
. L'une des élytres très grossie. 
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MONOGRAPHIE 

DES PASSALES, 

par M. A. PKRCHEKOI. 



SECOND SUPPLÉMENT 1 . 



2. a. P. naviculator. Perch. (PI. 134, fig. 1.) 
Grossi deux fois et demie. 

Corpore depresso, glabro; cljrpeo dente sinistra magis pro- 
ductOj obliquo ; antennis hexaphyllis, valde elongalis. 

Longueur, 25 millimètres. 

Corps presque méplat , glabre ; tête lisse dans sa plus 
grande partie ; du vertex s'élève un petit tubercule entière- 
ment engagé , jetant à droite et à gauche , près de son ex- 
trémité , deux carènes transverses , mais dont l'extrémité se 
dirige tout à fait en arrière ; de l'extrémité antérieure du 
tubercule s'avancent deux autres carènes divergeant d'a- 
bord sous un angle aigu , et se dirigeant ensuite parallèle- 
ment jusque près du bord du chaperon , où elles se termi- 
nent par un petit mamelon ; les espaces à droite et à gauche 
du mamelon central sont chargés de quelques points 
ronds. Le chaperon est droit à son milieu , mais jette vis- 

1 Voir premier supplément, Magasin de zoologie, 1841, pi. 77 à 79. 
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à-vis des carènes deux dents avancées, dont celle de gauche, 
plus large que l'autre, presque carrée à son extrémité, 
obliquant vers le côté droit de la tête ; les bords de la 
tête sont assez élevés , tranchants à leur extrémité ; les ca- 
rènes oculaires sont très obliques , courtes , peu saillantes ; 
le labre est écbancré ; les mandibules sont épaisses, angu- 
leuses sur Its cotés ; la lèvre s'articule arec le menton par 
une ligne presque droite ; les lobes de celui-ci sont forte- 
ment chargés de petits points; les fossettes gulaires sont 
remplacées par deux grands espaces lisses triangulaires ; les 
antennes hexaphylles ont tous leurs feuillets allongés, al- 
lant en augmentant du premier au dernier ; celui-ci est demi- 
convexe en dessus ; le prothorax est en carré transversal ; le 
sillon dorsal est (in , bien inarqué, presque d'égale profon- 
deur d'une extrémité à l'autre ; le sillon marginal est très 
élevé ; les fossettes latérales sont rondes ; un amas de petits 
points se fait remarquer aux angles antérieurs du protho- 
rax. Les fossettes mésosternales sont grandes, profondes, 
accenti formes , placées obliquement ; le disque du méta- 
sternum est accompagné, à droite et à gauche, de deux 
espaces triangulaires de points agglomérés; les cicatrices 
abdominales sont profondes , très étroites , à peine ru- 
gueuses ; les élytres ont toutes leurs stries profondes et 
également chargées de points fins réguliers. 

Je dois la communication de cette espèce à M. Hope, de 
la collection duquel elle fait partie. J'ignore sa patrie ; je 
▼ois des indications de Vanikoro, d'autres de Hogoleu; mais, 
comme il y a quatre cents lieues de différence entre ces 
deux lies , il m'est impossible de rien préciser à cet égard ; 
je puis seulement noter cette espèce comme se trouvant 
dans les îles équatoriales de l'océan Pacifique. 
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3 a. P. càntori. ffope. (PI. 134, fig* 2.) 
Grossi une fois et demie. 

Corpore vix cotwexo , levé; clypeo biproducto, ad dextram 
obliquo, dénie sinistra longiore ; antennis hexaphyllis. 

Longueur, 35 millimètres* 

Corps très peu convexe , lisse ; tête fortement ponctuée 
sur son disque ; du vertex s'élève une petite carène com- 
primée , de l'extrémité de laquelle en naissent deux autres 
transversales un peu plus longues que la première , et se 
dirigeant à peine obliquement en arrière ; deux autres ca- 
rènes partent encore de l'extrémité de la première , en se 
dirigeant vers le chaperon , d'abord très rapprochées, elles 
s'écartent tout à coup en demi-cercle > et viennent aboutir 
au chaperon qu'elles embrassent, en formant deux petits 
mamelons ; entre elles le chaperon est droit et relevé , mais 
vis-à-vis des deux mamelons latéraux , il s'avance de nou- 
veau eu deux fortes dents , dont celle de gauche , pointue , 
se dirigeant un peu à gauche , et celle de droite > plus lon- 
gue , plus carrée à son extrémité , et se dirigeant aussi vers 
la gauche; les bords élevés de la tète sont peu saillants ; les 
carènes oculaires dirigées très obliquement , peu saillantes ; 
le labre presque carré ; la levre s'articule avec le menton 
par une ligne sinuée ; les lobes latéraux du menton sont 
fortement chargés de gros points ; pas de fossettes gulaires ; 
les antennes sont hexaphylles r mais les trois derniers arti- 
cles du double plus longs que ceux qui les précèdent ; pro- 
thorax en carré transversal ; sillon dorsal à peine sensible , 
sillon marginal très délié n'avançant pas derrière la tête; 
fossettes latérales arrondies , lisses ; pas de fossettes méso- 
sternales ; cicatrices abdominales, étroites à leur origine, et 
^'élargissant beaucoup à leur extrémité , finement rugueu- 
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M. a. P. Savagei. Hope. (PI. 134, Gg. 4.) 
Grossi deux fois et demie. 

Cor pore depiesso, levé; capite punctatîssimo ; antennis pen- 
taphyllis y phyllis elongatis , intermediis longioribus ; 
cljrpeo quinquedenlalo . 

Longueur, 17 raillim. 

Corps lisse, glabre, déprimé ; tête déprimée ayant de gros 
points ronds épars sur tout son disque et en arrière des yeux ; 
du vertex s'avance un tubercule court auquel deux autres 
plus petits sont accolés, faisant comme une petite carène 
transveise à sa droite et à sa gauche; de l'extrémité du tu- 
bercule principal s'avancent , en divergeant sous un angle 
un peu aigu, deux carèues qui deviennent parallèles vers 
le milieu de leur longueur, pour atteindre le bord du cha- 
peron , où elles forment deux dents très avancées ; entre 
ces deux carènes en est une autre droite aboutissant aussi 
au chaperon , où elle forme une dent beaucoup plus courte 
que les précédentes ; deux autres dents limitent Je chape- 
ron , qui se trouve avoir cinq dents à son bord antérieur 
dont les deux intermédiaires les plus longues ; les bords 
élevés de la tête sont peu saillants ; les carènes oculaires 
anguleuses à leur extrémité ; le labre est fortement ponc- 
tué, carré ; la lèvre s'articule avec le menton par une ligne 
sinuée ; les lobes latéraux du menton sont larges, peu 
ponctués , avec les fossettes gulaires , grandes, profondes» 
ovalaires ; les antennes sont pentaphylles, à feuillets allon- 
gés, dont les intermédiaires plus longs ; le dernier est plus 
épais , mais pas brusquement obtus à son extrémité. Le 
prothorax est en carré transversal avec les angles antérieurs 
un peu saillants ; le sillon dorsal est profond , large, s'a- 
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mincissant à ses deux extrémités , qui atteignent les bords 
du prothorax ; le sillon marginal est assez profond , mais 
s'avance peu en arrière de la tête et au bord opposé du pro- 
thorax ; mais il est, ainsi que les côtés, follement chargé de 
points profonds et espacés ; les fossettes marginales sont ron- 
des , fortement ponctuées ; tout le prothorax est aussi forte- 
ment ponctué au dessous. Les fossettes mésostern aies sont ac- 
centiformes, obliques, écartées; les cicatrices abdominales, 
finement rugueuses, sont assez profondes, dilatées vers le 
milieu de leur longueur; le disque du métasternum est ac- 
compagné de deux agglomérations de points gros et pro- 
fonds. Les élytres ont toutes leurs stries profondément mar- 
quées , les points de celles dorsales sont espacés, tandis que 
les points des stries latérales sont rapprochés , oblongs , et 
les font paraître comme crénelés. 

Cette espèce fait partie de la collection de M. Hope, et 
vient de Sierra-Leone et du cap de Palmas. 



14. a. P. Hopei. Percheron. 



La collection de M. Hope m'a offert une espèce voisine 
du P. orenatus, et pour l'ensemble de laquelle on peut 
consulter la description et la figure de cette espèce , mais 
elle en diffère par les caractères suivants : les carènes qui 
partent du tubercule central sont droites sans aucune ap- 
parence de dentelure ; le bord du chaperon est droit sans 
apparence de sinuosité au milieu ; les feuillets des antennes 
sont plus allongés ; le prothorax est plus large à proportion 
de sa hauteur, qui paraît inoindre que dans* le P..crena- 
tus; enfin }\ est plus étroit à sa partie antérieure et moins 
carré; les élytres ont les points de leurs stries latérales 
moins prononcés ; le reste des caractères est le même dan» 
les deux espèces , peut-être même celle-ci n'est-elle qu'une 
1844. 5 
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disposées obliquement , et couvertes, ainsi que les lobes la- 
téraux du menton , de gros points légèrement espacés ; les 
antennes ont les quatre derniers articles très développés ; les 
deux précédents à peine feuilletés ; le premier des quatre 
formant l'éventail de l'antenne un peu plus court que les 
suivants; le dernier légèrement cambré, obtus à son extré- 
mité. Le protliorax est en carré transversal ; le sillon dor- 
sal est bien marqué sans être trop profond ; le sillon mar- 
ginal n'est sensible que sur les côtés et en arrière, mais 
nullement aux angles antérieurs ; les fossettes latérales sont 
rondes, profondes; les angles antérieurs du protliorax sont 
fortement chargés de petits points très serrés, qui ne s'éten- 
dent pas jusqu'aux fossettes latérales; celles-ci sont cou- 
vertes de quelques points qui s'étendent jusqu'à l'angle 
postérieur du prothorax ; tous les angles du dessous du 
prothorax sont également couverts d'une ponctuation fine 
et serrée. Les fossettes mésosternales sont très étroites, ac- 
centiformes, obliques ; le disque du métasternum est très 
large , accompagné, à droite et à gauche, de deux amas de 
points serrés ; les cicatrices abdominales , très étroites à 
leur origine, se dilatent énormément vers les deux tiers de 
leur longueur jusqu'à toucher le disque du métasternum ; 
elles sont couvertes de points très fins espacés ; les ély très 
ont toutes leurs stries bien marquées, celles dorsales sont 
lisses, celles latérales sont couvertes de petits points régu- 
liers serrés les uns cônire les autres ; les tibias postérieurs 
sont quadrangulaires. 

Cette belle espèce fait partie de la collection de M. Hope, 
de Londres ; elle vient du cap de Palmas, sur la côte de 
Guinée; par les dessins de la tcte elle a quelque analogie 
avec le P. barbatus de Fabricius, mais les antennes suffi- 
raient seules pour l'en séparer, quand même il n'existerait 
pas d'autres caractères. 
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31. A. P. africanus. Hope. (PL 135, flg. 2.) 
Grossi deux fois et demie. 



Corpore semi-convexo, glabto ; vertice triluberculato ; clypeo 
vix quinquedentato ; antennis triphyllis , phylla uUima 
longiore. 

Longueur, 23 millim. 

Corps semi-convexe, glabre; tête lisse, parsemée de 
quelques lunules ; sur le vertex sont trois petits mamelons 
accolés , dont l'intermédiaire , deux fois plus long que les 
autres ; de son extrémité s'avancent deux carènes , diver- 
geant sous un angle très obtus jusqu'à la moitié de leur 
longueur, où elles forment une dent élevée, continuant en- 
suite parallèlement jusqu'au chaperon , où elles se termi- 
nent en une dent avancée ; la portion du chaperon limitée 
entre elles deux offre à son milieu une dent très obtuse; à 
droite et à gauche des dents des carènes en sont deux au- 
tres aiguës , de sorte que le chaperon paraît armé de cinq 
dents ; les carènes oculaires sont dirigées très en arrière , 
arrondies à leur extrémité; les bords élevés de la tête sont 
peu saillants;. le labre est carré, à peine sinué à son extré- 
mité ; la lèvre s'articule avec le menton par une ligne à 
peine sinuée; les fossettes gulaires sont en croissant , dont 
les cornes sont dirigées vers la jonction de la lèvre avec le 
menton ; les lobes latéraux du menton offrent quelques 
gros points enfoncés; les antennes triphylles ont leurs 
feuillets assez courts , le premier des trois est même plus 
court que ceux qui le suivent ; le dernier est convexe, très 
obtus à son extrémité ; le prothorax est en carré transver- 
sal avec les angles antérieurs un peu saillants; le sillon 
dorsal est bien marqué, s'étendant d'un bout du prothorax 
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à l'autre; le sillon marginal est caché sous une multitude 
de petits points qui couvrent sous une grande largeur les 
côtés du protliorax ; les fossettes latérales sont cependant 
sensibles malgré les points qui les couvrent ; les fossettes 
mésosternales sont obliques, presque en forme de \ ren- 
versé, peu profondes ; les cicatrices abdominales sont très 
finement rugueuses , largement dilatées vers le milieu de 
leur longueur, et se rétrécissant ensuite insensiblement ; le 
disque du métasternum n'offre à ses côtés aucune agglomé- 
ration de points. Les élytres ont toutes leurs stries bien mar- 
quées, finement ponctuées dans la portion dorsale, munies 
de points oblongs , très serrés dans la portion marginale, ce 
qui fait paraître ces sillons comme crénelés; les tibias an- 
térieurs sont quadrangulaires. 

Cette espèce, qui fait partie de la collection de M. Hope, 
vient de Sierra-Leone , sur la côte occidentale d'Afrique. 

24. a. P. vicinus. Hope. 

Longueur, 17 milHm. 

Cette espèce très voisine du P. bicolor de Fabricius , et 
qui n'en est peut-être qu'une variété , offre les mêmes dis- 
positions pour les dessins de la tête ; aussi ne l'at-on pas 
fait figurer : le disque de la tête est plus chargé de points ; 
les feuillets des antennes sont encore plus épais, proportion 
gardée , et le dernier article presque demi-circulaire ; les 
lobes latéraux du menton sont munis de quelques points; 
le prothorax est moins déprimé , et beaucoup plus chargé 
de points sur les côtés ; les élytres sont aussi moins dépri- 
mées ; les cicatrices abdominales sont finement rugueuses , 
étroites, sans dilatation; il est en tout le reste tellement 
pareil au J\ bicolor , qu'il est inutile d'en faire une plus 
ample description. 
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66. a. P. bihastatus. Perch* (PI. 135, fig. 3.) 
Grossi deux fois et demie. 

Cor pore cylindricp; copile, e ver lice carenis duabus angulo 
acuto divergentibus , intervallo elevato , leviter concavo, ru- 
gosOy clypeo valde emarginato. 

Longueur, 22 millim. 

Corps cylindrique, lisse, glabre ; tête large, lisse : de tout 
l'espace compris entre le vertex et le chaperon s'élèvent 
deux carènes, aussi saillantes vers le chaperon qu'elles 
ont de longueur du vertex jusqu'à lui, échancrées à leur 
extrémité , contournées en fer à cheval allongé , et légè- 
rement concaves en dessus, tranchantes, et l'intervalle 
renfermé entre elles très fortement rugueux. La partie 
antérieure la plus dilatée est régulièrement striée transver- 
salement; les bords élevés de la tête ne forment plus que 
deux mamelons triangulaires peu élevés ; de la partie su- 
périeure du milieu de chaque mandibule s'élève une dent 
longue et étroite atteignant presque l'extrémité des carènes 
du dessus de la tête ; la lèvre s'articule avec le menton par 
une ligne un peu concave profonde , les lobes latéraux du 
menton sont fortement ponctués , les fossettes gulaires peu 
apparentes. Les antennes triphy lies ont leurs feuillets courts ; 
le dernier est un peu plus épais que les précédents , obtus à 
son extrémité, cambré. Le prothorax est carré avec les angles 
antérieurs un peu avancés du côté de la tête , et sinué à son 
milieu , un peu échancré vis-à-vis du sillon dorsal ; tout le 
pro thorax est fortement rebordé sûr les côtés et postérieu- 
rement , et forme un sillon étroit, rugueux, mais très dilaté 
en arrière la tète, où il atteint le sillon dorsal ; les fossettes 
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latérales sont profondes, transverses, obliques, peu ponc- 
tuées ; les fossettes mésosternales sont profondes , grandes, 
lisses, placées obliquement ; les cicatrices abdominales sont 
finement rugueuses , à peine dilatées à leur extrémité , ac- 
compagnées de gros points à leur origine ; le disque du 
métasternum et l'espace qui l'environne sont lisses; les 
élytres ont toutes leurs stries bien marquées et chargées de 
gros points ; les tibias antérieurs sont très déprimés , fine- 
ment dentelés sur les côtés. 

Celte description convient aux individus regardés comme 
des mâles; ceux que l'on considère comme la femelle en 
différent par l'absence de dents saillantes aux mandibules , 
et par les carènes du vertex , qui n'offrent qu'un petit fer à 
cheval peu saillant , court } chagriné en dessus , et se rap- 
prochant , pour la figure, de celle du Bicanthaïus. 

Cette espèce, très voisine du Bicanthaïus , est seulement 
beaucoup plus courte , un peu plus cylindrique ; les points 
des élytres sont plus gros ; mais , comme je n'ai vu qu'une 
femelle , je crois du moins, de Bicanthaïus, ce n'est qu'avec 
doute que j'établis celle que je viens de décrire; peut-être, 
quand les-individus seront plus nombreux dans les collec- 
tions , faudra-t-il les réunir. 

Cette espèce fait partie de la collection de M. Hope, mais 
j'ignore d'où elle provient. 
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G. PLEUROSO.MA, Guérin, 

Ce genre nouveau appartient à la tribu des Troncati-r 
pennes et ne diffère que très peu du genre Dyscolus de 
M. Dejeau (Spec. , t. Y, p. 437). Voici ses caractères. 

Dernier article des palpes allongé et cylindrique. An- 
tennes filiformes, plus courtes quele corps; lèvre supérieure 
plane, en carré moins long que large, très légèrement 
échancrée ou coupée presque carrément à la partie anté- 
rieure. Une forte dent simple au milieu de l'échancrure dq 
menton. Les trois premiers articles des quatre tarses anté- 
rieurs triangulaires et garnis de poils en dessous; le pénul- 
tième fortement cordiforme et presque bilobé. Corps 
ovalaire arrondi, assez épais. Tète petite , un peu rétrécie 
en arrière. Corselet beaucoup plus large que long , cordi- 
forme. Elytres allongées, à cotés arrondis et à peine sinuées 
à l'extrémité. 

Le Coléoptère qui nous occupe diffère surtout des vrais 
Dyscolus par l'élargissement de son corps , par le défaut 
de parallélisme des côtés de ses élytres et par son corselet 
beaucoup plus large que long , tandis que , dans les Dys- 
colus, celui-ci est à peu près aussi large que long. Sa 
forme arrondie et plus épaisse lui donne une grande 
ressemblance avec certains grands Panagœus et surtout 
avec les espèces du genre Eurysoma de M. Dejean. Enfin 
ses élytres , garnies de côtes longitudinales , l'éloignent en- 
core des Dyscolus, qui n'offrent, sur ces mêmes organes , 
que des stries peu profondes et peu visibles sans le se? 
cours de la loupe , chez la plupart des espèces. 
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P. sulcàtcjm. Guérin. 

P. nigro-cyaneum , nitidum; thorace lœvigato , transverso , 
margine rcflexo et rotundato; elytris ovatis , convexis, ru- 
bro-cupreis , profonde sulcatis. 

Longueur, 15 millim.; largeur, 7 millîm. 

Entièrement d'un noir bleu très luisant , avec les élytres 
d'un rouge cuivreux métallique très brillant. Têle petite , 
lisse, avec une large fossette longitudinale de chaque côté, 
devant l'insertion des antennes. Mandibules , palpes et an- 
tennes d'un brun de poix, à l'exception des quatre pre- 
miers articles des antennes qui sont noirs avec la base seu- 
lement brune. Corselet très lisse, plus de deux fois plus 
large que la tête , plus large que long , peu convexe en 
dessus , à côtés arrondis , tranchants et assez relevés ; ré- 
tréci en avant, avec une assez profonde échaucrure pour 
recevoir la tête , plus étroit en arrière , tronqué droit et 
ayant les quatre angles arrondis. Ecusson petit , triangu- 
laire , un peu plus large que long. Elytres à peine de moitié 
plus longues que larges, ovalaires , arrondies à la base, 
n'ayant qu'une très faible trace de sinuosités en arrière, 
assez convexes , ayant chacune huit sillons longitudinaux 
très profonds , lisses, et deux rangs de gros points enfoncés 
sur le bord externe. Le premier sillon arrive à l'extrémité ; 
le second se réunit en arrière avec le septième, le troisième 
avec le quatrième , et le cinquième avec le sixième. Bord 
réfléchi des élytres , en dessous, très lisse. Dessous du corps 
lisse et luisant. Pattes assez grêles, lisses, d'un noir bleu, 
avec les poils du dessous des tarses , l'extrémité du dernier 
article de ces tarses et leurs crochets d'un fauve foncé. 

Ce bel Insecte a été trouvé dans les régions froides de la 
Nouvelle-Grenade , près du pic Tolima , dans la Cordilière 
centrale. Goérin-Méne ville. 
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G. BRACON. Fabricius. 
B. lanceolator. Fabricius. 

Je n'ai vu figuré , dans aucun ouvrage , le Bracon lanceo- 
làtor de Fabricius - r la Femelle est seulement décrite dans le 
volume des Hyménoptères ( Piezata) de cet auteur, p. 106. 
Je ne connais pas le mâle ; mais j'ai la femelle dans ma 
collection. Je crois faire plaisir aux Entomologistes qui 
s'occupent d'Hyménoptères , en leur offrant la figure de 
l'individu femelle, avec la représentation de l'espèce de 
lance bifurquée placée sur sa face, au dessous des an- 
tennes, sur une ligne parallèle à la base des yeux. M. Gué- 
rin-Méneville a bien voulu en faire le dessin, et son habi- 
leté en garantit l'exactitude. 

Voici la description de Fabricius. 

B. fer ru gin eus , alis flavis ; anticis fascia apiceque nigris , 
capite nigro. Cornu frontali porrecto , emarginato. 
Habit, in America méridionale 

Il ajoute particulièrement : 

Statura magna B. proficisçatoris. Antennae porrectao 
nigrse. Caput atrum , in medio frontis cornu brevi, ele-^ 
vato, emarginato. Thorax ferrugineus, immaculatus. Ab-* 
domen ferrugineum , apice m agis obscur u m Aculeus exser- 
tus , niger, longitudine corporis. Alae flavae : fascia média 
lata, apiceque nigris. Pedes ferruginei, femoribus posticis 
• nigris. 

Variât forte sexu absque cornu frontali. 

L'espèce femelle que j'ai sous les yeux et dont je donne 

1844. 8 
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le dessin présente quelques différences avec la description 
de Fabricius ; cependant elle s'en rapproche tellement par 
les principaux caractères, que je ne doute pas qu'elle ne soit 
la même. Je ferai observer que la mienne est de Manille 
ou , du moins , était indiquée de cet endroit. Fabricius a 
été quelquefois trompé sur la patrie. La corne est bifurquée 
et paraît dirigée en bas, et non élevée : un mouvement de 
tête pourrait conduire à cette direction. L'aculéus est deux 
fois plus long que le corps; le corps étant long et l'aculéus 
contourné , l'œil peut être trompé ; enfin les jambes et les 
tarses postérieurs sont noirs, avec la base seulement fauve. 
Ces légères variations ne peuvent cependant , je crois, en 
faire une espèce distincte de celle décrite par Fabricius; 
dans tous les cas, ce petit travail mettra les Entomologistes 
qui s'occupent d'Hyménoptères sur la voie d'en profiter et 
de me rectifier, s'il y a lieu, 

DE ROMAND. 

15 avril 1844. 



EXPLICATION DES FIGURES. 

1 Bracon lanceolalov, F«ib. , de grandeur naturel! e. 

2. Sa tête et la partie antérieure de son corselet grossies et vu -s 

de profil. 

3. Sa tête grossie, a. Sa corne antérieure. 

4. Aile supérieure grossie. 
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G. AMPHIONYCHA. Dej. (Inédit.) 
A. luctuosa. De Leseleuc. 

A. w'gra velutina ; antennis , pediburque grisescentibus ; ver- 
tice albo picto ; thorace ad basim albo maculato; elytris 
quatuordecim albo maculatis ; abdomine albo guttato. 

Longueur, 29 milliro. ; largeur, 6 millim. 

Corps allongé ; tête noire ; une petite tache blanche entre 
les antennes , deux autres taches de même couleur der- 
rière chaque œil ; corselet noir, velouté, ayant à sa base une 
tache blanche triangulaire; élytres noires, veloutées, jas- 
pées de quatorze taches blanches disposées ainsi qu'il suit : 
quatre au milieu en dessus, touchant à la base des élytres; 
de ces quatre , les deux plus voisines du corselet sont plus 
petites, quadrangulaires , les deux autres plus allongées, 
irrégulièrement triangulaires; un peu au-dessous de la 
partie moyenne des élytres et toujours au milieu , sont en- 
core deux autres taches triangulaires , aiguës à leur som- 
met postérieur; au côté externe de chaque élytre sont 
quatre autres fascies , dont deux antérieures et deux pos- 
térieures, et correspondant à celles du milieu : elles sont 
allongées/triangulaires. Chaque élytre est divisée en deux 
parties par une côte élevée , allongée , qui passe au dessus 
des taches latérales antérieures et sépare les deux pos- 
térieures ; une carène sillonne la partie externe de chaque 
élytre, qui se termine par deux épines. Le mésothorax est 
noir et offre, de chaque côté, deux fascies blanches qui 
viennent s'unir aux fascies latérales antérieures des élytres. 
1844. 9 
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L'abdomen est noir, velouté , ses deux anneaux antérieurs 
offrent quatre taches blanches , rondes , et les deux sui- 
vants , deux taches seulement ; le dernier anneau est im- 
maculé. Les antennes et les pattes sont d'un noir grisâtre , 
pubesccntes à la base ; un peu en dehors des cuisses an- 
térieures est une petite tache formée de faisceaux de poils 
blancs. 

Habite le Brésil intérieur. 

DE LESELEUG. 
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NOTE 

SUR QUELQUES COLEOPTERES MELASOMES QUI NE SONT PAS 
ENTIEREMENT NOIRS, 

et 

DESCRIPTION 

d'une nouvelle espèce <¥4desmia découverte par M. le docteur Lakg 
au cap Negro, sur la côte occidentale de l'Afrique; 

PAR F. E. GUÉRIN-MÉNEVILLE. 



On sait que Latreille a employé le nom de Mêlas ornes 
(corps noir) pour désigner une famille d'Insectes coléoptères 
de la famille des Hétéromères , parce que , dit-il dans le 
Règne animal, elle se compose d'Insectes de couleur noire 
ou cendrée et sans mélange. 

Ayant examiné un grand nombre d'espèces de cette 
famille , nous avons reconnu que toutes celles qui sont 
d'une couleur cendrée jaunâtre, ou qui offrent des lignes 
blanches ou grises , ne doivent ces teintes qu'à une efflo- 
rescence dont elles se couvrent pour mieux se dérober à 
leurs ennemis , ou bien à un duvet qui couvre leur corps 
ou quelques-unes de ses parties : en effet, si on les dé- 
pouille de ces efïïorescences ou de ce duvet , on voit que 
leurs téguments sont entièrement noirs ou d'un brun plus 
ou moins noirâtre et foncé. 

Depuis quelque temps ce caractère extérieur et général 
des Mélasomes a été sujet à plusieurs exceptions. On a 
trouvé une espèce à'Adesmia dont les élytres sont d'un 
beau blanc de neige sans taches , et ce blanc ne provient 
ni de duvet , ni d'efflorescence ; mais il constitue la couleur 
propre de ces élytres , qui sont nues et dépourvues de tout 
corps étranger. On a trouvé aussi une autre espèce à élytres 
1844. 9 
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d'un brun jaunâtre , avec des lignes blanches. Ces deux 
Insectes curieux ont été décrits, dans le présent Magasin 
de zoologie (1841 , pi. 60 et 61), par M. le marquis de 
Brème. L'espèce que nous faisons connaître aujourd'hui 
n'est pas moins remarquable ; car elle offre sur ses élytres 
la réunion du blanc pur, du jaune vif et du noir, toujours 
sans l'addition d'aucune efflorescence ni d'aucun duvet. 

Ce qu'il y a de singulier dans ces trois exceptions , chez 
une famille aussi nombreuse , c'est qu'elles ont été rencon- 
trées presque sur le même point du continent africain , au 
cap Negro ou à quelques lieues de ce cap, par environ 16° 
de latitude sud et 10° de longitude orientale. Les deux in- 
dividus que M. de Brème a décrits ont été trouvés au cap 
Negro par un officier de santé de la marine royale ; ceux 
que nous allons décrire ont été découverts par M. Lang, 
docteur-médecin, sur les bords de la baie de Mossamèdes, 
nommée par les Anglais Littlefish bay , près d'un hameau 
nègre nommé Bitoto, à environ 10 lieues du cap Negro. 
M. Lang en a trouvé quelques individus, à la fin de mai et 
au commencement de juin , sur des espèces de dunes peu 
distantes de la mer x mais à une élévation assez considé- 
rable pour qu'elle n'y atteigne jamais. Ces Insectes se 
tiennent sous des pierres, et on en rencontre quelquefois 
marchant lentement sur le sable. Tout ce pays est sablon- 
neux, dépourvu d'arbres et même de buissons > et presque 
entièrement couvert d'une grande graminée de plus d'un 
mètre de hauteur, dont les feuilles sont terminées par des 
pointes aiguës qui piquent fortement le voyageur qui se 
hasarde dans ces sortes de prairies. M, Lang était obligé , 
pour éviter ces piqûres , de suivre les sentiers formés par les 
Éléphants. Il assure que le pays n'est pas riche en Insectes. 
Il n'a vu ni ces grands Goliaths , ni ces Anthies , ni ces 
grandes Mégacéphales qui caractérisent le Sénégal et la 
Guinée, et il nous a assuré que l'entomologie de cette 
contrée avait un aspect européen qui l'a frappé. Il avait 
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cependant réuni une collection de trois ou quatre mille 
Insectes de tous les ordres, un assez grand nonibie 
d'Oiseaux , deux individus conservés dans l'eau-de-vie , 
du Chimpanzé du Congo, de ce Singe encore si rare 
dans les collections et qui est l'animal le plus rappro- 
ché de l'espèce humaine , des Coquilles, etc. ; mais il a 
perdu toutes ces récoltes dans un naufrage. Le navire sur 
lequel il s'était embarqué pour revenir en Europe a touché 
sur un banc de sable sur les côtes du Brésil ; il a fallu , pour 
l'alléger, jeter à la mer toute la cargaison, et toutes ses 
caisses, à l'exception d'une petite malle, ont été perdues. 

Les huit individus qui lui sont restés de la curieuse Adé- 
mie qu'il a découvert , nous ont été remis par lui ; ils sont 
parfaitement semblables entre eux, à quelques légères 
variations près , et forment une espèce tout à fait nouvelle. 

En voici une description. 

Adfsmia Langii. 

Nigra subnitida , ovato-oblonga ; capite coelato; thorace sub- 
lœvigato, disperse -punctato , anlice albido-ciliato j elytris 
albidis, sutura, carina laterali vittisque duabus in singulo 
luteis nigro aut fusco-marginatis. 

Afes : lon&.., 0,016 ; lat., 0,008 1/2. — Fem. ; long.» 0,020; Vat.,0,01 1 . 

Adesnûa F.angii, Gubr. ftevue zoologique par la Société Cuvierienne, 
1843, p. 261. 

Cap Negro , Afrique occidentale» 

Tout le corps de cet Insecte est noir, à l'exception des 
élytres, qui sont blanches, rayées de jaune et de brun noi- 
râtre. Sa tête est avancée, aplatie en dessus , fortement 
ponctuée en avant ; mais ces points dégénèrent, en arrière, 
en lignes longitudinales enfoncées et sculptées. Le corselet 
est de plus d'un tiers plus large que long , un peu arrondi 
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sur les côtés , aussi large en avant qu'en arrière, fortement 
échancré en avant pour recevoir la tête , cette échancrure 
étant entièrement bordée de cils jaunâtres. Il est couvert 
de petits points assez espacés, et il offre de faibles traces de 
fossettes transversales de chaque côté. Les élytres sont sou- 
dées , de la largeur du corselet à leur base , de moitié plus 
longues que larges , terminées en pointe ; elles offrent , sur 
le côté externe , une carène assez élevée qui sépare leur 
face dorsale de la partie déclive , mais qui n'atteint pas l'ex- 
trémité postérieure , et l'on voit, en dedans de cette carène 
et assez près d'elle , une autre côte moins élevée et moins 
prolongée en arrière; Toute la partie latérale et déclive de 
l'élytre et l'extrémité postérieure sont d'un blanc pur ; mais 
le bord inférieur est finement liséré de jaune pâle jusqu'à 
une petite carène qui longe ce bord , depuis l'angle humerai 
jusqu'à l'extrémité. Les deux carènes latérales et tout l'es- 
pace entre elles sont d'un beau jaune d'ocre assez vif, bordé, 
de chaque côté, de noirâtre. La suture est également jaune, 
avec une ligne noirâtre de chaque côté. Entre cette ligne 
suturale et la ligne jaune externe , il y a un petit trait blanc 
bordé de noirâtre et de jaune , ne descendant pas aussi bas 
que la ligne latérale. Les pattes sont très-grandes, surtout 
les postérieures , comme dans toutes les espèces de ce 
genre. 

Chez la femelle le corps est un peu plus élargi sur les 
côtés , et les élytres sont plus arrondies latéralement. 

Nous avons cru devoir dédier cette belle et rare espèce 
au voyageur qui en a enrichi notre collection en nous don- 
nant les renseignements précédents. 



Iksectis, Pl. 140. 1 

G. SPHALLOMORPHA, Westwood. 

S. NITIDULOIDES. Gltérill. 

S. depressa* fulva, lœvigata, nitida; thorace flavo~margi- 
nato; elytris nigris 9 marginibus flavis,emittentibus dentem 
todeto colore anie et pone ad suturant. 

Longueur, 0,010; largeur, 0,005. 



Corps déprimé , fauve. Tête et corselet lisses , luisants» 
Bords latéraux du corselet tranchants , d'un jaune d'ocre 
fondu du côté interne. Ecusson triangulaire, lisse et fauve. 
El y très noires, luisantes, présentant, près de la suture, quel- 
ques faibles traces de stries irrégulières à peine visibles à 
l'aide d'une forte loupe. Elles ont extérieurement une 
large bordure jaune qui envoie un rameau oblique depuis 
l'angle humerai jusque près de la suture , se dirigeant un 
peu au-dessous de l'écussou ; cette bordure latérale ne des- 
cend pas tout à fait jusqu'à l'extrémité postérieure, et elle 
produit , à cet endroit , un rameau élargi et arrondi , qui 
n'atteint pas la suture. Le dernier segment de l'abdomen 
est découvert et fauve. Le dessous est d'un fauve assez 
foncé avec les bords de l'abdomen d'un brun noirâtre. 
Les antennes, les palpes et les pattes sont d'un jaune foncé 
avec les jambes et les tarses d'un fauve plus foncé. 

Ce curieux insecte vient de la Nouvelle-Hollande; il 
nous a été communiqué par M. de Leseleuc , chirurgien 
de la j narine royale , actuellement médecin des mines de 
Poullaouen. 
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Si nous avions tenu le moins du monde à établir un 
genre nouveau, nous aurions pu le faire avec cet insecte, 
car il ne présente pas tout à fait les caractères assignés par 
M. Westwood 1 à son genre Sphallomorpha. Ainsi , dans 
ce genre , M. Westwood a vu le second article des anten- 
nes plus court que les autres , tandis que chez notre insecte 
cet article est égal au précédent et aux suivants ; mais 
cette légère différence ne peut séparer cette espèce du 
groupe établi par le zoologiste anglais. 

Nous donnons , avec la figure de notre espèce nouvelle * 
la représentation de sa tête vue en dessous et de quelques- 
uns de ses caractères gén riques , comparativement avec 
les figures du genre Sphallomorpha, publiées par M. West- 
wood. Voici l'explication de ces détails : 



Fig. I. Sphallomorpha nitiduloides grossie. Sa grandeur naturelle 
est indiquée à côté. 

Fig. II. Sa tête vue en dessous et très grossie, pour montrer ses 
diverses parties en place, a, portion du labre ; b t man- 
dibules ; c, lèvre inférieure ; d, menton soudé au jugu- 
lum et ne laissant voir aucune trace d'articulation ; 
e, palpes labiaux ;f t mâchoires;/», palpes maxillaires 
externes; h, palpes maxillaires internes; t, antennes. 

Fig. III. Extrémité de la tête vue de profil et un peu en dessons 
pour montrer les palpes et leur longueur relative. 

Fig. IV. Tête vue en dessus pour montrer le labre. 

Fig. V. Patte antérieure , dont la jambe est en partie cachée dans 
le canal creusé sous la cuisse. 

Fig. VI. Tarse antérieur très grossi, pour montrer les papilles 
membraneuses placées en double rang sous les trois 
premiers articles. Dans les pattes intermédiaires il y a 
aussi des papilles, mais seulement sous les deux pre- 
miers articles. 

■ Illustrations of tlie relationships existing amongst natural ob- 
jects, usually termed affinity and analogy t seUcted fram the cUus 
ofinsects, hf Wtstwood. (Trans. Lin. Society, vol. XVIII, p. 414 , 
pl.îM.3.) 
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Fig. Y1I. Patte postérieure : «on tarse n'a pat de papilles en des- 
sous. 
Fig. VIII. Tête du Sphallomorphadecipiens, Westw. 
Fig. IX. Mâchoire du même. 
Fis;. X. Tarse antérieur du même. 

Ces trois dernières figures sont copiées du mémoire de 
M. Westwood, Trans. Lin. Soc 9 vol. 18, pi. 28, f. 3, b f 
c,e. 

Dans toutes ces figures , les mêmes lettres indiquent les 
mêmes parties 
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G. TETRAONYX. Latreillb. 
T. flàvtpektcis. Guérin. 

T. aier, eijrtris flavis ; eapite ihoraceque subrugosis , nigrû- 
tomeniosis ; sent cl! o longiludinaliter canalicula'o ; elylris 
obsoleiissime subrugosis et subcostatis , flavo-tomentous ; 
abdomine nigro-cjraneOj punctato. 

Lougu -ur, 0,017; largeur. 0,007. 

Tetraont-JL flavipennis_, Guérin, fcev., zool. . 1842, p. 22. 

Hab. in Colombia. 

Entièrement noir, à ventre bleuâtre, avec les élytres seu- 
lement d'un jaune d'ocre uniforme ; corps aptère ; tète de 
forme triangulaire , finement chagrinée , avec les antennes 
épaisses . à peine de la longueur de la télé el du corselet 
réunis. Corselet presque deux fois plus large que long , 
finement chagriné , ayant une faible échancrure au milieu 
du bord postérieur et une fine bordure à ce même bord. 
Ecusson triangulaire et très élargi à sa base ,. offrant au 
milieu un profond sillon longitudinal qui le lait paraître 
comme formé de deux pièces. Elytres très faiblement to- 
menteuses, très finement chagiinées, vues à une forte 
loupe , avec deux faibles côtes à peine marquées. 

M. Goudot a trouvé cette espèce en janvier, dans les 
Cordillères et dans la région tempérée. On rencontre ces 
insectes à terre près des grosses pierres , et il en a trouvé 
souvent des individus accouplés : leur démarche est lourde, 
et ils ne volent jamais ; on les rencontre parfois en familles, 
et les lieux qu'ils habitent sont fréquentés par des Bombus, 
ce qui nous fait penser que leurs larves vivent dans les nids 
de ces Hyménoptères. 
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G. CRATOSOMUS. Schobkhrr. 
C. consularis. Guérin. 

C. aier y oblongus, t Horace efytrisque squamulu griseo-cervi- 
nis dense obsitis ; elytris striaiis, apice spinosis ; humeris 
acutisy nigris punctisque octo, magnis, nigro-sericeis ; ros- 
tro maris e/ongalo, arcuato, in medio cornu arcuato, conico, 
uirinque armâto. 

Longueur, 0,027; largeur, 0.013. 

Hab. in Colombia. 

Cette belle espèce semble fort rare dans la Nouvelle- 
Grenade, car M. Goudot n'en a rapporté que trois ou quatre 
individus , et il n'y en avait pas dans les autres collections 
qui ont été fautes dans ce pays. Tout son corps est noir ; 
mais à l'état frais son corselet et ses élytres sont entière- 
ment couverts de très-fines écailles d'un gris cendré jaunâ- 
tre ; la tête et le rostre sont noirs , ponctués et luisants. Le 
corselet est subconique , arrondi sur les côtés , sinué en 
arrière sans aucun tubercule. Les élytres sont oblongues, 
très élargies à leur base avec les angles buméraux très sail- 
lants , coniques, subconiprimées ensuite, et terminées cha- 
cune par une pointe assez forte et un peu divergente ; elles 
ont chacune l'angle humerai couvert d'écaillés noires et 
quatre gros points ronds, formés également d'écaillés noires 
et disposés ainsi : un près de la base , entre l'écusson et 
l'angle humerai, deux un peu au delà du milieu; l'un près 
de la suture, l'autre sur le bord latéral , se voyant à peine 
quand on regarde l'insecte en dessus ; enfin le dernier est 
placé près de l'extrémité et se prolonge un peu en arrière. 
Le dessous est noir, mais garni de poils écailleux peu serrés 
et gris. Les pattes sont grandes, noires et luisantes ; toutes 
1844. I? 
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les cuisses ont, sous l'extrémité inférieure, une faible 
échancrure armée d'une petite épine en avant et en arrière. 

Chez le mâle , le rostre est armé , au milieu de sa lon- 
gueur, de deux fortes épines coniques et dirigées latérale- 
ment ; chez la femelle il est inerme. Cette espèce appartient 
au deuxième stirps de l'ouvrage de M. Schœuher, vol. VIII, 
p. 294. 

Cet insecte a été trouvé par M. Goudot dans les régions 
chaudes de la Nouvelle-Grenade. 
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G. HISPA. Linn. 

H. (Uroplata) Leseleucii. Guérin. 

H. fulva ; antennis , capitc , lateribus thoracis , elytrisque 
nigro-cyaneis , his extremitate laterali spinosis et supra 
quatuor maculis fuhis ornatis. 

Longueur, 0,008 ; largeur, 0,003 railliim 

Hab. Cayenhe. 

Cette jolie espèce semble appartenir au groupe ou sous- 
genre inédit des Uroplata, proposé par M. Chevrolat, 
mais dont il n'a pas fait connaître les caractères. Elle est 
surtout remarquable par ses antennes qui ne semblent for- 
mées que de trois ou quatre articles et offrent exactement 
la forme de fuseaux, étant insensiblement renflées vers 
l'extrémité et terminées ensuite en une pointe aiguë (fig. A). 
La tète est d'un noir vif comme les antennes , un peu ru- 
gueuse; le corselet est fauve, luisant et lisse en dessus, 
ponctué et noir sur les côtés. L'écusson est petit , trans- 
versal , lisse et fauve. Les élytres sont assez allongées, deux 
fois plus longues que larges , parallèles , tronquées et un 
peu sinueuses , un peu dentées à l'extrémité postérieure et 
ayant, à cet endroit et à l'angle externe, une forte épine 
courbée, dirigée latéralement et un peu en arrière. Ces 
élytres ont chacune trois côtes élevées et lisses, entre les- 
quelles on voit deux rangs de gros points enfoncés ; elles 
sont d'un noir un peu bleuâtre et offrent quatre taches fau- 
ves : deux en avant, allongées , partant du bord antérieur 
sur la première côte à partir de la suture , et se terminant, 
en se dilatant un peu, avant le milieu des élytres ; les deux 
autres communes, sur le tiers postérieur, larges et formant 
1844. J* 
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une espèce de fascie un peu en chevron. Tout le dessous 
du corps et les pattes sont fauves avec les tarses et l'anus 
noirs. 

Celte espèce a été trouvée une seule fois à Cayenne par 
M. do Leselcuc, chirurgien de la marine royale : nous l'a- 
vons dédiée à ce voyageur zélé, qui nous a confié plusieurs 
espèces uniques dans sa collection pour que nous en don- 
nions la description dans ce recueil; il a bien voulu nous 
les laisser plusieurs mois sans s'impatienter du retard que 
nous avons mis à les lui renvoyer, car il comprend parfaite- 
ment que nos occupations ne nous permettent pas toujours 
d'être d'une grande exactitude avec nos correspondants , 
comme le sont certains amateurs qui n'ont pas autre chose 
à faire. 
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G. EUCALLIA Guerin. 

Corps allongé, cylindrique, ailé ; tête grosse, yeux gros, 
saillants. Labre avancé, triangulaire, comme tronqué au 
bout, tridenté à l'extrémité chez les mâles, mais offrant 
une assez forte épine saillante au milieu chez les femelles. 
Palpes égaux en longueur, terminés par un article un peu 
plus épais, renflé et arrondi au bout ; les deux premiers 
articles des labiaux n'atteignant pas les bords de l'échan- 
crure du menton. Antennes courtes, ou à peine aussi lon- 
gues que la tête et le corselet, ayant les trois ou quatre 
derniers articles un peu plus épais que les précédents. Pat- 
tes de longueur médiocre, à tarses à peine un peu plus 
longs que la jambe, simples, avec les trois premiers arti- 
cles des antérieurs, un peu plus larges chez les mâles, qui 
ont le corps généralement plus étroit et plus cylindrique. 
Cuisses postérieures ne dépassant pas le bout des élytres. 

Ce genre doit être placé entre les Oxygonia et les Iresia 
et Euprosopus. 

EUC ALLIA BoUSSINGAULTII. Guérift. 

JE. viridi-metalficofulgens; capite, t Horace ely tris que sculp- 
tis et punctatis ; ely tris lateribus du abus maculis /lapis ; 
pedibus fulvis, extremitate tibiarum et cujusque articuli 
tarsorum nigra. 

Mâ!e,long , 0,012;larg., 0,003 3/4.— Fem., long., 0014 ; larg., 0,004. 
Callultmn Bon ssingau Uii , Guerin , llev. zool , 1843, p. 14. 

Le corps de cet insecte est assez allongé, épais et cylin- 
drique, entièrement d'un vert brillant à reflets métalliques 
et chatoyants plus foncés. La tête, le corselet et les élytres 
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sont couverts de fortes rides longitudinales, transverses et 
obliques, avec de gros points enfoncés sur les côtés des ély- 
tres, dans deux taches jaunes placées au bord externe, 
Tune au milieu, l'autre près de l'extrémité. Le labre est 
jaune, bordé de noir. Les mandibules et les palpes sont fau- 
ves à la base, noirs au bout. Les antennes sont noires, avec 
le premier article en entier et la base des quatre suivants 
fauves. Les yeux sont très saillants, ronds et jaunâtres ; les 
pattes sont d'un fauve foncé, avec la partie inférieure 
des hanches, des trocbantqrs et des cuisses, l'extrémité des 
Jambes et de chaque article des tarses, noires. Le dessous 
de la tête, du corselet et de la poitrine est un peu ridé, 
d'un vert brillant avec des reflets rouges; l'abdomen a est 
lisse, noir luisant à reflets métalliques. 

Dans le mâle, la pointe médiane du labre est beaucoup 
moins saillante, le corps est plus étroit et plus fortement 
Cylindrique, et le dernier segment est terminé par une 
échancrure profonde. 

La larve ressemble à celle de la Cicindela campes tri s ', si 
bien décrite par Desmarest et M.Westwood: mais elle s'en 
distingue parce que, au lieu d'avoir de chaque côté de la 
tête trois petits tubercules servant d'yeux, elle en a seule- 
ment deux , beaucoup plus gros, lisses et luisants, comme 
x:eux des araignées, et bordés d'un cercle jaune. Cette larve 
vit comme celle des Cicindèles ; seulement M. Goudot a été 
frappé de voir que beaucoup des trous qu'elle pratique sont 
«construits horizontalement et dans les parois formées par 
la coupure du chemin. L'insecte parfait ne vole pas, quoi- 
qu'il ait des ailes ; M. Goudot l'a trouvé en mai , dans la 
région très élevée de la Cordillère, au passage du Quindiu. 
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G. CEBRIO. Olivier. 

C. Chevrolàtïi. Guçrin. 

C. fulvo-brunneus , valde punctatu$\ cap île fusco ; corpSre 
subtifs pedi busqué dilutioribusj tkorace brevi , antlce àtlè* 
nuato ; angulis posticis acutis. 

Cebrio Cheurolatii , Gue'rin, tiev. zool., 184.S, p. 266. 
î urgeur; 6 ; 0'l7 ; hauteur, 0,0 ?6 

Hab. in Mexico. 

Allongé , parallèle , assez déprimé , d'un jaune fauve un 
peu brunâtre en dessus, surtout vers l'extrémité posté- 
rieure des élytres , avec le dessous et les cuisses d'un jaune 
plus pale. Tête noirâtre, ponctuée, avec des poils jaunes 
couchés et dirigés en arrière. Antennes à peine deux fois 
plus longues que la tête et le corselet, d'un brun noirâtre, 
avec le premier article presque fauve; leur extrémité, 
quand elles sont repliées en arrière , n'atteignant pas la 
moitié de la longueur totale de l'insecte. Corselet d'un 
fauve plus vif, transversal, deux fois plus large que long , 
en arrière , légèrement arrondi sur les côtés et rétréci en 
avant, avec les angles postérieurs très aigus et prolongés en 
arrière ; son bord postérieur bi-arqué , ou offrant au milieu 
un lobe prolongé sur la base de l'écusson. Ecusson deux 
fois plus long que large , un peu arrondi sur les côtés , ter- 
miné en pointe mousse , ponctué. Elytres trois fois aussi 
longues que le corselet et la tête (moins les mandibules), 
plus larges que le corselet à leur base, parallèles, cou- 
vertes de points assez forts , avec huit côtes assez bien mar- 
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quées. Dessous et cuisses jaunes , couverts de poils de la 
même couleur. Jambes et tarses bruns , ponctués et velus ; 
les jambes antérieures fortement bidentées extérieurement. 
Cette jolie espèce est assez voisine de celle que M. Che- 
vrolat a décrite sous le nom de C. femoralis (Coléopt. du 
Mex. , fasc* 8, n° 200, septembre 1835) ; mais, chez celle-ci, 
que nous avons sous les yeux , le dessus est d'un brun noi- 
râtre foncé , le corselet est beaucoup plus large, surtout en 
avant , et les ély très sont beaucoup moins allongées et moins 
parallèles. 
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G. AMPHIDESMUS. Ser ville. 



Ce genre a été établi par M. Serville {Annales de la Soc. 
entomol. de France, t. III , p. 65, 1834), avec une espèce du 
cap de Bonne-Espérance , décrite et figurée , en 1795, par 
Olivier (t. IV, n° 67, p. 37, pl. 19, f. 144), sous le nom 
de Cerambyx analis, et que Fabricius a nommée, en 1801 
{Syst . Eleuth. , t. II , p. 274 , n° 39) , Cer. quadridens, sans 
faire connaître les motifs qui l'ont porté à ne pas adopter 
le nom d'Olivier , qu'il cite cependant, quand il n'était pas 
1 obligé de faire ce changement de nom par l'existence 
antérieure d'un autre Cerambyx analis. Du reste , le nom 
Cer. quadridens a été employé par M. Serville (loc. cit.); 
mais il a cru qu'il avait été imposé à cet insecte par M. De- 
jean; plus tard, M. Delaporte de Castelnau (Hlst. nat. des 
Ins. , t. II , p. 421 , Buffon-Duinesnil) adopte aussi ce nom 
spécifique à'Amph. quadridens, en l'attribuant à M. Ser- 
ville. Sa description doit avoir été faite sur une espèce dif- 
férente; car il dit que son corselet est jaunâtre, avec deux 
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ou rn0i5 lignes longitudinales noires, tandis que M. Serville 
dit positivement que le corselet est noir, avec les bords 
latéraux tes tacés ; absolument comme Olivier et Fabricius, 
quoiqu'il n'ait pas connu les descriptions de ces auteurs. 

AjfPBfDESMcs Niera. 

Amphùlesmus JTieliï, Goerio» Rcv. zool., 1844, p. 2&7. 

D'un beau jaune vif tirant sur l'orangé , avec le dessus 
de la tète , les antennes , trois lignes longitudinales sur le 
corselet , l'écusson , une large tache au milieu de la base 
des élytres et leur extrémité , ainsi que les pattes et le des- 
sous du corps , noirs. Antennes du mâle d'un tiers plus 
longues que le corps , celles de la femelle d'un tiers plus 
courtes que lui, composées d'articles obconiques. Tète 
jaune , avec les palpes , les mandibules , le dessus et le 
dessous noirs; une petite tache jaune sous le menton, se 
continuant sur le bord antérieur du prothorax en dessous. 
Chez quelques individus tout le milieu du prothorax est 
jaune en dessous. Corselet assez convexe , chagriné , plus 
large en avant dans le mâle , plus étroit chez la femelle , 
avec une faible saillie près de l'angle antérieur et une 
dent assez forte au milieu de chaque côté ; tout son des- 
sus d'un jaune un peu orangé plus vif que suriès élytres , 
ayant , de chaque côté , deux fortes impressions pla- 
cées vis-à-vis les tubercules latéraux , et marqué , en 
dessus , de trois bandes longitudinales noires ; les deux 
latérales atteignant les bords antérieur et postérieur, l'in- 
termédiaire partant du' bord postérieur et arrivant au 
milieu seulement. Écusson assez grand , • triangulaire et 
aigu en arrière, finement chagriné. Elytres, à leur base, 
de la largeur du corselet , prise d'un tubercule >à l'autre , 
très peu élargies en arrière, asses convexes en dessus, for- 
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tement ponctuées et chagrinées , ayant chacune trois côtes 
assez élevées en dessus , n'atteignant pas l'extrémité posté- 
rieure, qui est arrondie et noire, et marquées, au milieu 
de la base , d'une grande tache noire qui n'atteint pas les 
angles numéraux et plus petite chez les mâles. Le dessous 
du corps et les pattes sont noirs ; il y a une petite tache 
jaune sous les cuisses antérieures ; le sternum du protho- 
rax est très saillant, arrondi au bout et jaune; le sternum 
du mésothorax s'avance en pointe vers le précédent et est 
également jaune. 

Longueur, 0,025 ; largeur, 0,008. 

Cette belle espèce a été découverte au Mexique par 
M. Nieto , à qui nous la dédions. 



Amphidesmus xanthomelas. 

Noir. Corselet convexe , chagriné , jaune dessus et des- 
sous, avec deux larges bandes longitudinales noires en 
dessus , se réunissant au milieu , en avant et en arrière. 
Écusson noir, triangulaire. Elytres parallèles jusqu'à leur 
extrémité , avec trois côtes longitudinales élevées , dont 
l'externe est éloignée des deux autres et longe le bord t 
elles sont jaunes^ avec l'extrémité noire , et offrent , un 
peu avant le milieu , une large bande transverse et sinueuse 
noire. Antennes , dessous et pattes noirs sans taches. 

Longueur, 0,016 ; largeur, 0,004. 

Du Mexique. 

Nous avons donné à cette espèce le nom qu'elle porte 
dans la collection de notre ami M. Chevrotât ; elle en a 
encore deux autres : pour M. Dejean c'est VA, Hopfneri , 
et pour M. Klug c'est Y A, torquatus. 
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Amphidesmus Westermanni. 



Antennes de la longueur du corps , pattes et dessous du 
corps noirs. Tète noire , avec une tache sur le chaperon , 
une autre derrière les yeux et une ligne longitudinale sur 
le vertex, d'un jaune fauve. Corselet plus large que long, 
plus étroit en avant et en arrière , et ayant une dent assez 
forte de chaque côté , au milieu ; entièrement tomenteux 
et velouté en dessus , avec deux lignes longitudinales rap- 
prochées vers la tête , un peu sinueuses et terminées près 
du hord postérieur, entre la pointe latérale et un tubercule 
postérieur assez saillant. Il y a , au milieu , une carène 
longitudinale peu élevée , garnie d'un tluvet noirâtre seu- 
lement vers le bord postérieur du corselet. Ecusson allongé 
et presque linéaire , terminé en pointe , jaune , avec le 
milieu noir. Elytres jaunes , avec l'extrémité noire , de la 
largeur du corselet à leur base , peu convexes en dessus, 
assez dilatées et aplaties en arrière , tomenteuses et cha- 
grinées, ayant chacune trois côtes élevées et lisses qui 
n'atteignent pas l'extrémité ; elles sont bordées de cils 
très serrés , jaunes dans la partie colorée ainsi , noirs dans 
toute la portion apicale ; le noir de l'extrémité offre , au 
milieu de chaque élytre , un prolongement aigu qui re- 
monte vers leur base et atteint presque le milieu de leur 
longueur, entre les seconde et troisième côtes. Le dessus 
du corselet est jaune , avec une tache noire près de la 
base des pattes antérieures ; le sternum du prothorax et du 
mésothorax est jaune. 

Longueur, 0,020 ; largeur, aux épaules 0,006 , en 
arrière 0,009. 

De la Guinée ; envoyé par M. Weslerniann , à qui nous 
le dédions. 
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Insectes, Pl. 147. 

G. MACRODACTYLUS. Latreille. 
M. dimidiatus. Guérin. 



M. elongatus ; capite punctato , nigro , ore , palpis anlennis 
clypeoque fuhis ; thorace trapezoidali , fulvo , obsoletis- 
sime sub punctato ; scutello subpunctato , postice rotundato 

fulvo ; elylris punctato-striatis, cyaneis, basifulvis ; cor- 
pore sub tus nigro-cyaneo, pygidio anoquefuhis ; pedibus 

fulvis tibiis apice tarsisque omnino nigris. 

Longueur, 0,012; largeur, 0,004. 

Hab. le Mexique. 

C'est une des espèces les plus élégantes du genre. Sa tête 
est aplatie en dessus , penchée , rétrécie en avant , noire , 
avec le chaperon , les parties de la bouche et les antennes 
fauves. Le corselet est fauve , un peu plus long que large , 
de forme trapézoïdale, rétréci et tronqué à ses extrémités , 
avec un angle bien marqué , saillant et placé au milieu de 
chaque côté ; sa surface est très-faiblement ponctuée , vue 
à une assez forte loupe ; il est peu convexe en dessus et offre 
quelques faibles fossettes très-peu marquées. L'écusson est 
fauve , aussi large que long , arrondi en arrière et un peu 
ponctué. Les élytres sont presque deux fois plus longues 
que larges , à épaules saillantes , presque parallèles , mais 
un peu rétrécies en arrière ; elles offrent des stries ponctuées 
peu profondes, qui semblent rapprochées par paires et lais- 
sent entre elles de faibles côtes un peu convexes ; leur bas > 
ou leur premier quart sont fauves , le reste de leur éten- 
1844. 14 
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due est d'un beau bleu foncé à reflets violets. Le dessous de 
la poitrine est noir, le dessous de l'abdomen est d'un noir 
bleu , à l'exception des deux derniers segments et du 
pygidium , dépassant de beaucoup les éiy très , qui sont 
fauves. Les pattes sont très grandes , fauves , avec l'extré- 
mité des jambes et les tarses noirs. 

Chez le mâle , le corps est plus étroit et plus allongé , les 
jambes antérieures sont très-élargies au milieu et offrent, 
au côté interne , trois fortes carènes tranchantes et angu- 
leuses; dans les deux sexes ces mêmes jambes sont termi- 
nées extérieurement par deux dents assez fortes. 

Cette belle espèce semble rare au Mexique; nous n'en 
avons reçu que trois individus de M. Nieto. 
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G. MOLURIS. Latreille. 
M. (Phanerotoma, Solîer) Bertolinii. Guérin. 



M. elongata atra ; thorace subcordato , crebre-punctato ; 
elytris punctulatis , subcostatis. 

Mas : long., 0,051; larg. , 0,010 1/2. — Fem. : long., 0,054; 
larg, 0,020. 

w 

Habite Mozambique. 

Cette grande et remarquable espèce pourrait être classée 
dans le sous-genre Psammodes de Kirby , qui ne diffère des 
vraies Moluris que par la forme allongée de son corps. Elle 
ne peut faire partie du genre Trachynolus de Latreille , 
parce que son corselet est beaucoup plus épais, sans dila- 
tations latérales anguleuses et sans sillons en dessus , et 
parce qu'il est écbancré en avant pour recevoir la tête , 
comme dans les vraies Moluris. Le mâle est un peu plus de 
trois fois plus long que large , peu bombé en dessus ; sa tête 
est couverte d'assez gros points enfoncés ; les antennes sont 
à peu près de la longueur de la tête et du corselet , tout à 
fait semblables à celles des grosses Moluris du Gap ; il en 
est de même des palpes. Le corselet est aussi long que large, 
rétréci en avant et en arrière, cependant plus étroit au bord 
postérieur, avec la plus grande largeur près du tiers anté- 
rieur. Toute sa surface est couverte de points enfoncés , 
très-serrés , plus forts sur les bords , qui sont rebordés , et 
les côtés, en dessous, sont lisses et luisants. On voit en ar- 
rière, près des angles postérieurs, deux faibles fossettes, et 
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le milieu présente une faible ligne longitudinale, ou plutôt 
une trace de dépression qui n'atteint pas les deux extrémi- 
tés. L'écusson , qui n'atteint qu'à peine la naissance des 
élytres, est grand, en triangle curviligne et fortement ponc- 
tué. Les élytres sont, soudées et ne recouvrent point d'ailes ; 
elles sont de la largeur du corselet à leur base, insensible- 
ment élargies jusqu'au tiers de leur longueur, et elles vont 
ensuite en s'amincissant jusqu'à* l'extrémité ; elles sont for- 
tement rebordées sur les côtés par une carène latérale et 
présentent chacune trois côtes peu élevées, lisses, qui n'at- 
teignent pas l'extrémité et entre lesquelles on voit une infi- 
nité de petits points enfoncés, très-serrés , à l'exception des 
côtés, qui sont presque lisses. Le dessous du corps est luisant, 
un peu ridé et ponctué ; le sternum du protborax , les 
trochanters antérieurs et le dessous des cuisses antérieures 
sont garnis de brosses de poils roides et d'un jaune fauve ; 
le milieu des premier , second et troisième segments de 
l'abdomen est largement garni du même duvet jaune fauve 
et velouté. Les pattes sont robustes, ponctuées et rugueuses, 
avec les cuisses plissées transversalement et le dessous des 
tarses garni de duvet jaune fauve. m 

La femelle se distingue par un corps plus épais, plus 
large et surtout par son corselet de fermé suborbiculaire , 
un peu plus large que long , n'offrant au milieu aucune 
trace du faible sillon qui se voit chez le mâle, mais ayant 
près du bord postérieur deux grandes fossettes très^mar- 
quées ; les élytres n'offrent que de très-faibles traces des 
côtes que nous avons signalées chez le mâle , et le dessous 
de l'abdomen est entièrement lisse et dépourvu du duvet 
orangé qui caractérise le mâle. 

Ce magnifique insecte a été trouvé à Mozambique ; nous 
lui avons conservé le nom que le révérend M. Hope lui a 
assigné. 

GUÉR1N-MÉNEVILLE. 
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NOTE 
SUR QUELQUES CARABIQUES , 

principalement de la Russie méridionale et des contrées voisines, 
PAR M. VICTOR DE MOTSCHOULSKV. 



G. ANTHIA. Weber, 

Une des plus belles découvertes pour la faune de la Russie 
et des. contrées qui l'environnent est , sans contredit , celle ' 
àtVAnthiaMannerheimiiy que M. Kareline a trouvée sur les 
rivages du fleuve Amu-Daria > non loin des bords méridio- 
naux de la mer Caspienne. Cette découverte est d'autant 
plus importante, que ce genre de Carabiques, considéré jus* 
qu'à présent comme exclusivement tropical , a été trouvé 
dans des latitudes qui ont les plus grands rapports avec les 
formes européennes. Ce fait vient aussi à l'appui de mon 
opinion , que la forme des insectes dépend beaucoup plus 
du sol que du climat. Comme l'espèce en question est en- 
core très-peu connue parmi les entomologistes et que le baron 
Cbaudoir n'a décrit que la femelle , je vais donner la dia- 
gnose du mâle , accompagnée d'une figure. 
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Anthia Mannerhéimii. Kareline. (Tab.149, fig. 1 .) 

<? A ira y nilida; thorace glabro, cordato, antice imprcsso, pos- 
tice cooffori^^ bipif^o^o^ ej^tf^p^ctffff^ maculis 
quatuor thoraceque duabus albo pilosis. 

Long. ,18; larg. , 6 lignes. 

Atra, nitijq; thpfiçqfôfybro, co^aa/p, 6ppwn'i anticebisi* 
nuato y disco postice elevato , medio canaliculato ; elytris 
ovatis , dilatatis , punctatis ; maculis quatuor thoraceque 
duabus albo pilosis. 

Chaudoir, Bull, de la Soc. imp. des nat. de Moscou, 1842, p. 810. 

Long. , 22 ; larg. , 9 lignes. 

t ■ - : 

Par la taille et la couleur, cette espèce se rapproche beau- 
coup de VA* sexguttata (pi. 149, fig. 2) ; mais ce qui l'en 
dingue , c!estlâi forme plus- large et plus déprimée de son 
CQKps , ainsi <jue la, tête et le corselet , qui sont entièrement 
listes, e% Luisants. La femelle a â ses élytres beaucoup plu* 
ovajçs. et plu^l&rged. quexeUes.de 1\j4< sexgutuua. Dans le 
mâle, ce. ,sont les prolongations coniques de la partie supé- 
rieure du : corselet , trègrprononcécg , quile font facilement 
distinguer de tous le, s autres Ànthies. Diaprés ce caractère, 
cette espèce doit être.pjacée après VA. thoracica. 

G. Procerus. Mqgerle* 

Le comte Dejean a donné; dans t spn Speçies % cinq espèces, 
de ce genre, dont quatre se trouvent figurées 4ans V Icono- 
graphie ; mais, comme, parmi ces figures, deux représentent 
des femelles ( Pr. scabrosus et Pr. tauricus) et deux des 
mâles (Pr. Olivieriet Pr. caucasicus), il devient presque 
impossible de faire des comparaisons pour trouver les diffé- 
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rences qui distinguent ces espèces Tune de l'autre. Cet in- 
convénient est d'autant plus sensible que , dans léà Procerus 
que j'ai observés, le fades du mâle diffère beaucoup de ce- 
lui de la femelle. Le premier est toujours plus petit et plus 
étroit , ayant le corselet moins large et plus relevé posté- 
rieurement que chez la dernière. Les élytres sont aussi plus 
convexes et plus pointues à l'extrémité. 

Possédant, outre les espèces décrites par le comte Dejean, 
deux autres Procerus qui me paraissent nouveaux, j'ai re- 
présenté les femelles des sept espèces que je possède de ce 
genre, afin de montrer plus facilement les caractères qui 
distinguent chacune d'elles. 

Les Procerus sont des insectes nocturnes qui vivent prin- 
cipalement de limaçons : dans l'état parfait, ils n'existent 
que peu de semaines et disparaissent déjà au commence- 
ment de l'été ; ils habitent les contrées montagneuses et boi- 
sées, se tenant, durant le jour, cachés dans l'herbe et sous 
les racines des arbres. 

4. Procerus scabro&u*. Fabr. (Tab. 150, fig. 1.) 

Niger y nùidus; thoracelato, suhcordalo,planiu$culo,rugoêo- 
scrobiculato ; elytris obovatis , punctis elevatis inlricato- 
concatenatis. 

Drj. , Sp., vol. II, p. 23, o. 1 ; Iconogr. , vol. I, pi. 30 (losrm). 

Corps $ . Long. , 24 ; larg. , 9 1/2 ligues, 

Corselet ,p . Long., 4 1/3; larg., 6 lignes.* 

La tête est courte ; les impressions entre les antennes se 
rapprochent antérieurement ; les yeux sont peu saillants ; le 
deuxième article des antennes est plus court que le premier; 
le cotsekt est troir fois* plus laiçc que la tète', arrondi sur 
les'eété*, qui «ont un peu relevé»? antérieurement il est 
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brusquement rétréci , postérieurement un peu en coeur; 
toute sa surface est fortement réticulée. Les élytres sont en 
ovale assez régulier, larges et convexçs ; les tubercules qui 
les couvrent sont moins régulièrement disposés que dans les 
autres espèces de ce genre. 

Il habite les montagnes de la Carniole. - 

2. Procerus Duponcheli. Dej. 

Niger , thorace rugoso , oblongo , truncato, antice attenuato ; 
elytris punctis elevatis, intricalo-concatenatis . 

Dej., Sp., vol. V, p. 328 , n. ,S. 

Long. , 21 ; larg. , 8 1/4 ligues. 

Il ressemble beaucoup au scabrosus par la taille et la cou- 
leur, mais il est un peu plus allongé. La tête est un peu 
plus étroite et plus allongée ; le corselet est beaucoup plus 
étroit, un peu plus allongé, oblong, rétréci antérieurement, 
à peu près comme dans le caucasiens, mais encore plus étroit 
et plus allongé ; les élytres sont à peu près comme celles du 
scabrosus , mais elles sont un peu plus allongées et un peu 
moins convexes. 

11 a été pris dans les environs d'Athènes. 

3. Procerus bosphoranus. Motsch. (Tab. 150, 
6g. 2.) 

Niger , supra nigro-violaceus , nitidus ; thoracé transverso , 
subcordato, planiusculo, rugoso-scrobiculato \ elytris elon- 
gato-ovalis , postice attenuatis , punctis elevatis intricato- 
çoncatenatis strialitn dispositis. 

Corps p . Long. , 21 ; larg. , 8 lignes. 
Corselet £ . Long. 4 ; larg. , 4 3/4 lignes. 

La tête est allongée; les impressions entre les antennes 
sont parallèles et fortement marquées ; les yeux sontsail- 
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lànts; le deuxième article des antennes est pins court que 
le premier. Le corselet est un peu plus que deux fois aussi 
large que la tête, arrondi sur les côtés, qui sont un peu re- 
levés , et rétréci antérieurement de la même manière que 
postérieurement ; toute la surface est réticulée comme chez 
le Pr. scabrosus. Les élytres sont en ovale allongé, qui se 
rétrécit vers l'extrémité ; les tubercules de la surface sont 
disposés en stries, comme chez le Pr. tauricus , sans être ce- 
pendant aussi élevés. 

En dessus il est d'un noir-violet , en dessous d'un beau 
violet, surtout sur les côtés du corselet, la partie réfléchie 
des élytres, et sur une partie des segments de l'abdomen. 
Le reste de l'abdomen et les pâlies sont noirs ; ces dernières 
sont très-fortes. 

On le trouve sur les montagnes de la Roumélie et de 
l'Asie Mineure, et M. Frivaldsky le distribue sous le nom 
àePr. Olmeri, 

4. Procerus tauricus. Adams. (Tab. 150, 6g. 3.) 

Niger , supra cyaneus vel violaceo-cyaneiiS) nitidus ; thorace 
planiusculo, subquadrato, postice cordato, rugoso ; elytris 
elongalis , antice attenuatis , postice subsinuatis ; punctis 
eleçatis intricalo-concalenatis seriatitn dïspositis. 

Dcj.,i$>.,vol. II, p. 24, n. 3. 

Corps £ . Long. , 13 ; larg. , 8 ligne». 
Corselet p . Long., 3 1/2; larg., 4 1/3 lignes. 

La tête est allongée ; les impressions entre les antennes se 
rapprochent antérieurement ; les yeux sont très-saillants ; 
le deuxième article des antennes est plus court que le pre- 
mier. Le corselet est deux fois plus large que la tête, ar- 
rondi sur les côlés et rétréci postérieurement ; les bords 
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latéraux £on*. fortement relevés,; tonte la surface est ru- 
gueuse.. ,Les élytres sont.allpngées , un peu sinuées et cou- 
vertes de tubercules élevés,, disposés en «stries; à la base on 
voit quelques vestiges de côtes élevées. 

JEn dessus, il est d'un bleu foncé plus ou moins violet on 
noirâtre ; en dessous, d'un violet très-vif. L'abdomen et les 
pattes sont entièrement noirs. 

11 se rencontre sur les montagnes dies parties méridio- 
nales de la Crimée , surtout aux environs du mont Palat» 

5. Proceruscàucàsicus. Adnms. (PI. 150, fig. 4.) 

Niger, supra cœruleus vel viridi-cœruleus , nitidus; ihpraçjc 
Jubqiiadralo, antice angustato, convexo 9 rjugo&o, in mtdio 
Une* longitudinaliter imprfisso ; elyiris oyaJLb f punclû 
clevatis intricato-concatenatis. 

Doj. , Sp, , vol. II , p. 25, n. 4. 

Corps 2 • Long., 13; iarg. ,t lignes. 
Corselet f . Long. ,3 2/3; Iarg. , 4 1/3 lignes. 

La tête est allongée ; les iuuvessions entre les antennes 
se rapprochent antérieurement ; les yeux sont peu saillants ; 
le deuxième article des antennes est de la longueur du pre- 
mier. Le corselet est deux fois plus large que la tête, trans- 
versal et fortement rétréci antérieurement; les bords laté- 
raux sont arrondis et relevés postérieurement; toute la sur- 
face est rugueuse, mais moins réticulée que chez les autres 
Procerus , présentant au milieu une ligne longitudinale 
imprimée bien distincte. Les élytres sont ovales et con- 
vexes, avec les tubercules élevés, moins régulièrejnent dis- 
posés que chez le P. tauricus. 

En dessus , il est d'un beau bleu d'azur # ^uelfuefaî* 
verdâtre, mais jamais vioUtre, comme le Pr* tapricusi *« 
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dessous , il est plus ou moins bleuâtre , avec l'abdomen et 
les pattes noirs. 

11 habite les montagnes du Caucase aux environs de 
Piatigorsk, de Sagerdan aux environs de TiflKs et deTVatlim- 
Mzemeli en Kahetie. 

6. Procerus colchicus. Matsch. (Tab. 451, 

fig. * •) 

Niger, supra cœruteo-violaceus ; Aoract elongato, cowexius- 
culo, rugosOy antice angustato, postice reflexo ; efyrtris don» 
gato-ovatis ; punctis elevath intricato-concatenatis seriatim 
dispositis. 

Corp* f . Long.., 43 ift ; larg. , ? lignes. 
Corselet f . Loag. ,4 3/8; larg. , 4 Sjfc lignes. 

La tète est moins allongée que dans le Pr. caucasicus ; 
les impressions entre les antennes sont parallèles et forte- 
ment marquées; le deuxième article des antennes «st aussi 
long que le premier. Le corselet est aussi long que large , 
fortement rétréci antérieurement , ayant les bords latéraux 
arrondis et fortement relevés postérieurement ; toute la sur- 
face est rugueuse, mais moins profondément que dans les 
Pr. scabrosus et Pr. caucasicus , et ne présentant aucune 
trace de ligne longitudinale imprimée au milieu. Les ély- 
tres sont en ovale assez régulier, convexes, pointues à l'ex- 
trémité, et couvertes de tubercules disposés en stries, à peu 
près comme chez le Pr. tauricus. 

En dessus , il est d'an bleu plus ou moins violet ; en des- 
sous, comme le Pr. caucasicus. 

C'est une des plus grandes espèces de ce genre , qui se 
trouve dans let envirais de Khoat , m fltmgrefce. 
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7. Procerus Olivieri. De]. (Tab. 151, fig. 2.) 

Niger , supra cyaneo-violaceus vel nigro-violaceus ; thorace 
oblongo, truncato, subcordato, rugoso ; elytris elevatis,in- 
tricato-concatenatis. 

Dej. , Sp. t vol. II , p. 24 , n. 2. 

Corps f> . Long. 2 f ; larg. , 8 lignes. 
Corselet f> . Loiig. ,4 1/3; larg. , 4 1/3 lignes. 

D'après l'individu femelle que je possède de cette espèce, 
cet Insecte se présente un peu plus ovale que le Pr. tauri- 
cus, auquel il ressemble beaucoup, ainsi qu'au Pr, colchicus; 
mais son corselet plus court, les bords latéraux moins rele- 
vés et la couleur violette très-foncée du corps le distinguent 
suffisamment de la dernière espèce, qui, d'ailleurs, est aussi 
plus grande et plus convexe. Le dessous du corps est comme 
dans le Pr. colchicus. 

Le comte Dejean dit qu'il se trouve aux environs de Con^ 
stantinople ; l'individu que j'ai décrit m'a été envoyé comme 
venant de Tauride. 

8. Procerus jîgyptiacus. Ménétr.-Motsch. 
(Tab. 151, ûg. 4.) 

Niger, supra nigro-violaceus ; thorace elongato , truncato, 
antice subcordato , rugoso, subreticulato ; elytris elongatis , 
punctis elevatisintricato<oncatenatis\ antennis pedibusque 
elongatis. 

Corps ,p . Long. , 20; larg. , 6 1/2 lignes. 
Corselet £> . Long. , 4 1/2 ; larg. , 3 2/3 lignes. 

Cette espèce est beaucoup plus allongée que tous les au- 
tres Procerus. La tête est longue; les impressions entre les 
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antennes se présentent en fossettes oblongues j les yeux sont 
peu saillants ; le deuxième article des antennes est presque 
de la longueur du premier ; les suivants sont proportionnel- 
lement plus allongés que chez les autres espèces de ce genre, 
de sorte que les antennes surpassent en longueur celle de 
la tête et du corselet ; celui-ci est un peu plus large que la 
tête, plus long que large, rétréci vers la tête et un peu ar- 
rondi sur les côtés, qui sont rélevés; toute la surface est ré- 
ticulée, mais pas si fortement que chez les autres Procerus. 
Les élytres Sont en ovale régulier, très-allongées et sensi- 
blement sinuées à l'extrémité ; les tubercules sont peu serrés 
et aplatis. 

En dessus, il est d'un violet presque noir, ce qui me l'a 
fait prendre , au premier abord, pour le Pr. Duponcheli , 
Dej. ; mais, vu un peu de côté, on aperçoit la couleur vio- 
lette sur les bords latéraux. En dessous , il est d'un beau 
violet , avec l'abdomen et les pattes noirs. 

Il se trouve dans le musée de l'Académie impériale de 
Sôirit-Pétersbourg , où il est noté comme venant d'Egypte. 

G. CARABUS. Fischer. 

Dans ces derniers temps , le nombre de Carabus qu'on 
découvre dans toutes les parties du globe s'étant accru pres- 
que jusqu'au double de ce que M. le comte Dejean en a dé- 
crit dans son Spccies, c'est principalement aux contrées 
de l'Orient que nous devons les plus belles acquisitions , 
même les collections des particuliers : par exemple, celle 
du comte M annerheim possède maintenant une cinquan- 
taine d'espèces déplus (deux cent cinq espèces) que ne l'in- 
dique le Species. Dans ma collection , j'ai cent cinquante- 
six espèces de Russie et soixante espèces étrangères. Parmi 
les beautés de ce genre, on doit placer en avant les Carabes 
qui ont les élytres métalliques et luisantes, tels que les 
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€. hispanique, €. rutilons, €. Si/ernvaiKj Bkm. y C Ram- 
tWsfrit,FàttL, et G. BompktoêRJÈèn&ar. Et ces- trois dernières 
espèces, je» vais jemdre me quatrième, anssi de l'Orient, 
et qui constitueJe passage des Carabus cités aux C vialaceus 
et C Germant* 

CÂrABormxtfRiasus. Mbtsch. (TkB. 151, fig. 3») 

Ovatus, metaJUcuSf supra violacto-subviridu, thorace eljrtro- 
ramque margine aureo-violaceis ; thorace Irons verso , a/*- 
ticcsinuato, laieribus rotundatis, reftexis ; elytris convexis> 
punclis irregulariter impressis, margine apiceque rugJuloMS; 
foveolis minutissimis , postice notatis. 

Corps. Long. , 13 ; larg. , 4 2/3 lignes. 
Corselet. Umgj,, 2 1/3; Jarg. , 3 J/3 lignes. 

Il est plus petit que le C. Bonplandii, avec lequel il a 
un peu de ressemblance par son faciès et par sa couleur ; 
le corselet transversal à côtés rebordés et la ponctuation 
bien prononcée des*é)ytres Feu- distinguent.' 

La tête est courte, noire et finement ponctuée ; les impres- 
sions «entre les antennes so«t peu profondese* sei rapprochent 
asrôrieuiiement,; lesyeuxjsont un peu saillants. Le corselet 
esit p«e*qu£ideux fois plus large que» la tête», un peu con- 
vwxerj finement ragnsemr» eti d'un viole tinrpew^verdâtre'; 
lesibordsilaterattsisont-aiveiidis» un.pewvétfséeîsfostérieu^ 
renent-, Débordés, et ô^uw >beau> violet métalWque ; la ligne* 
duf.milieu ainsi que les impressions- de chaque* côté de la» 
base» du corselet sont; peu profondes* maisiassea distinctes'; 
lej bondi anlérienn est ,découpé< aui milieu» , lespostérieur in> 
primé suc toussa largeur «tborded'un poil jaanâtre»épais k 
LYtusion est itrans*ersaleti noir; les,élytQts>sontccwFe*e*? 
ovales^ un; peu. ré^éciaf'ver^extréffni té, pkurrerdAt*esiqii«' 
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le corselet et couvertes de points imprimés sans ordre ; les 
bords sont rugueux et de la' couleur de ceux du corselet ; 
sur chaque élytre on voit aussi les faibles vestiges de deux 
ou trois lignes élevées , et , vers l'extrémité , deux ou trois 
rangées de fovéoles peu marquées , dont la postérieure se 
prolonge sur les côtés» Le dessous du corps et les pattes 
sont noirs. 

H provient des montagnes du Taurus , en Anatolie. 
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DESCRIPTION 

COLÈOPTÈRE CARABIQUE NOUVEAU 

DZ3 EHVIROWS Dfi PAAIt; 
TàÙ M. H. BOUDIER, PBABMàCIB» A MOnmomtKCY. 



J'ai trouvé l'insecte dont il va être question sous les pierres 
des bois humides de la forêt de Montmorency, vers la fin 
de septembre et au commencement d'octobre ; le premier 
individu capturé était une femelle et le deuxième un mâle : 
c'est à pareille époque que j'y prends le Cychrus elongatus, 
le Car abus auro-nitens et la Feronia parum-punctala, espèces 
rares et très -recherchées des amateurs. 

G. FERONIA. Latrbuxe. 
F. (PterostichusJ excavata. Boudier. 

F. optera, tota nigra, nitida; tkorace subcordato , rotundis- 
simo, postice utrinque rugoso-punetato ; elytris brevibus y 
ovalis, gibbis, striatis et excavatis ad scutellum , latera sub- 
emarginata , rugoso-punctata. 

Mas, long. , 0,009 ; larg. , 0,003. — Fera. , long , 0,010; larg. , 0,003. 

Habitat sub lapidibus, iocis elevatis, sylvaticis, humidis 
Montemaurentiaco rarissime. 

Cette Féronie appartient à la septième division , qui est 
celle des Pterostichus de Bonelli ; elle est en entier d'un 
1844. 14 
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noir très-brillant; la tête est triaiigulaiie, lisse, proportion- 
née â la grosseur de l'insecte ; on voit, à l'aide d'une loupe, 
sur le front, près des yeux, deux petites impressions longi- 
tudinales , plus un point assez gros placé sur le bord externe 
de chaque œil ; les mandibules sont fortes , arquées , peu 
saillantes; les palpes sont de grandeur moyenne, ayant la 
forme assignée à cette division ; ils sont d'un noir obsi ur , 
ainsi que les antennes, qui sont filiformes, assez fortes, attei- 
gnant en longueur celle de la moitié de l'insecte ; leurs ar- % 
ticles , vus à la loupe , sont pilifères. 

Le corselet ou protliorax est lisse, convexe, très-arrondi, 
subcordiforine , peu rétréci à la base , qui est légèrement 
sinuée; les bords latéraux sont étroits ; l'impression linéaire 
et longitudinale du milieu est bien sentie , celle transversale 
antérieure est obsolète ; ks angles postérieurs sont aigus , 
on y remarque une forte impression profondément ru- 
gueuse. L'écusson est petit, triangulaire, occupant le fond 
d'une excavation, résultat de la forme des élytres , qui sont 
ovales, courtes, gibbeuses, peusinuées à l'extrémité, comme 
dilatées vers les deux tiers de leur longueur, ayant les an- 
gles huméraux très élevés. Les parties environnant l'écusson 
sont affaissées, ce qui donne à cette espèce un aspect par- 
ticulier ; elles ont chacune neuf stries bien marquées , plus 
trois points visibles , le premier au quart de la troisième 
strie, le deuxième à la moitié de la deuxième, et le troi- 
sième aux trois quarts de cette même strie ; les bords laté- 
raux sont étroits et garnis d'une série de gros points enfon- 
cés et plus serrés vers l'extrémité. 

L'abdomen dépasse de très peu les élytres : celui du mâle 
a, sous le dernier anneau, une carène bien prononcée ; les 
pattes sont assez fortes , les tibias sont épineux et les tarses 
ont, en dessous, des poils formant brosse; enfin le trochan- 
ter des cuisses postérieures est très-allongé. 

La femelle est un peu plus longue et moins bombée ou 
gîbbeuse. 



Iksectiis, Pl. 15i. ,) 

Ce coléopière a été communiqué à M. le marquis de la 
Ferlé-Senectère, possesseur de la collection de Garabiques 
de M. Dejean, et entomologiste aussi instruit qu'obligeant. 
M. de la Ferté pencherait à croire qu'il nVst qu'une variété 
monstrueuse de la Feronia nigrita 1 ; mais nous ne pouvons 
partager cette manière de voir , et , quoique nous n'ayons 
pas encore pu trouver d'autres individus de cette espèce , 
nous croyons devoir enfin la publier, après avoir attendu 
une année pour bien nous assurer qu'elle n'a pas été trou- 
vée et décrite ailleurs. 

Ce qui nous fait surtout penser que notre carabique n'est 
pas une variété monstrueuse de Y 'Omasœus nigritus , c'est 
qu'il possède un caractère tranché qui appartient au groupe 
des Pterostichus > et qui consiste dans la carène du dessous 
du dernier segment abdominal chez le mâle. Gomment ad- 
mettre que la monstruosité irait affecter justement ce der- 
nier segment de l'abdomen du mâle et lui donner préci- 
sément le caractère qui distingue un groupe naturel des 
Feronia ? La forme de notre insecte le fait classer de suite à 
côté des deux espèces de Pierostichus qui se trouvent à 
Paris ( Pter. niger et parum-punctatus ) et l'éloigné du groupe 
des Omasœus, qui ont le corps allongé , à côtés parallèles f 
avec le corselet presque carré, ne formant pas, à sa jonction 
avec les élytres, un étranglement aussi manifeste que chez 
les Pterostichus. 

1 Voici la note que M. de la Ferte' a adressée à M. Guérin-Méne- 
ville , en lui renvoyant nos deux insectes : la Feronia excavata pour- 
rait bien n'être qu'une variété monstrueuse de Y Omasœus nigritus 
du catalogue; le corselet, surtout celui du mâle, paraît être le 
même. La femelle , chose singulière, a le corselet visiblement plu» 
court : l'insecte appartenant aux environs de Paris, il ne faut pas 
trop se hâter de le publier comme espèce nouvelle , de peur d'avoir 
à revenir sur ce qu'on aurait dit dans le cas où cet insecte ne se pré- 
senterait plus jamais ou serait repris accouplé avec des Omasœus 
nigritus, ce qui confirmerait mon opinion. 
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EXPLICATION DES FIGURES. 



1 . Feronia excavata de grandeur naturelle. 

2. La même très grossie (mâle). 
8. Sa tête vue en dessus. 

4. Tarse antérieur du mâle. 

5. Tarse antérieur de la femelle. 

6. Dernier segment abdominal du mile pour montrer la carène 

médiane. 
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